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FRAGMENT D'UNE DECORATION, PAR M. L. VON HOFMANN 


LUDWIG VON HOFMANN 


orci le seul artiste allemand dont lcenvre ait plus un air de 
bonheur que de labeur, et semble un jeu supérieur de l’esprit 

au lieu qu’une difficultueuse algébre, doublée d’une chimie 
souvent rébarbative. La joie nietzschéenne et forcée des artistes de 
Ja « Scholle » est bien plus volonté que spontanéité. Ici rien de pareil. 
La joie des sens reprend ses droits, en méme temps que les siens 
le bien-être d’une contemplation enjouée et sans fatigue. Chaque 
page est réussie plus ou moins, mais trouvée avant méme que 
d’avoir été cherchée. Il n’y a plus problème philosophique, esthé- 
tique, ni même technique; il y a simplement efflorescence printa- 
nière. La fraicheur de Ja vie et des impressions qu'elle fait naître 
n’est pas réduite en recettes. Ludwig von Hofmann est l’un des 
rares, des très rares qui, dans son pays, représente ou imagine des 
spectacles qui lui ont plu, ou tels qu'ils lui auraient plu dans la 
nature, uniquement pour prolonger ou créer le plaisir et point du 
tout parce qu'il sait à quelle formule ou rubrique ils ressortissent 
et de quelle façon les « expérimenter ». Exercer une activité scien- 
tifique, ce tourment dans tous les domaines de tant d'artistes péni- 
blement constructeurs, semble lui avoir toujours été épargné, tant 
l'art apparaît chez lui un don. De la série si nombreuse de ses pro- 
jets et esquisses, car ses grandes réalisations mêmes en conservent 
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le caractère d'improvisation, on déduirait facilement, quoiqu'il en 
aille un peu autrement dans la réalité, que vivre en beauté lui fut 
aussi facile que de peindre des corps chastement voluptueux dans 
des paysages de paradis terrestre. Et il aborde l'Italie, non celle des 
musées, mais celle des baignades et de la vie demi-nue au grand 
air des côtes: napolitaines, avec une sérénité édénique. I] rentre 
chez lui, là où son rêve fut corporisé. C’est exactement le contraire 
de ce qui se passe, lorsque son prédécesseur Hans von Marées, 
dévoré pourtant des mêmes désirs, aborde l'Italie ou l'Espagne 
lui, entre en enfer. L’impuissance de réaliser ses ambitions, parce 
qu’il les complique de théories et manque d’ingénuité, le conduira 
sur les sentiers de la mort et de la folie. Dans sa lutte corps à 
corps avec l'idéal que les maîtres lui ont inculqué, il sera Jacob 
terrassé par l’ange dans les ténèbres. Tout lui devient problème; 
toute fraicheur se perd dans ses calculs de rythme et de volume; 
toute harmonie, au lieu d’être une source de jouissance et d'émotion 
mystérieuse, lui apparaît rigoureusement décomposable selon une 
sorte de géométrie rythmique qu'il est bon de concevoir, mais par 
laquelle il ne faut pas laisser se dessécher l’imagination. Devant 
les œuvres de Marées je ne puis m’empécher de penser à de la 
gymnastique de Jaques Dalcroze peinte. Et puis sa recherche de la 
belle couleur en relief l’amènera à fatiguer et à perdre toute vibra- 
tion. Ses chairs seront des baudruches, du cuir; les surfaces en 
connaitront non seulement le sarcome et l’eczéma, mais les tons 
à la foisirisés et rances — et surtout très involontaires, produits d’une 
défectueuse mixtion d’huiles et de ¢empera, — de la décomposition 
sèche des harengs et des saumons fumés. Or, si vous prenez l’exact 
contre-pied, vous obtenez Ludwig von Hofmann. C’est sans effort, 
du moins apparent, qu'il atteint à tout ce vers quoi a tendu 
Marées, à tout ce qu'il a entrevu et qu’il a dû renoncer à réaliser, 
et c’est aussi, semble-t-il, sans rien connaître des souffrances et 
des affres neurasthéniques de son illustre prédécesseur, tellement 
plus intéressant par le problème, que sa psychologie pose, que par 
les résultats artistiques de son existence de mornes recommence- 
ments. 

J’attribue à l'influence de Puvis de Chavannes et de M. Besnard, 
dont M. L. von Hofmann s'est épris des œuvres lors de son séjour à 
Paris dès 1889, le fait que cet Allemand du Nord ait su impunément 
absorber l'Italie. Et puis il est né sous une heureuse étoile. Tout de 
ses travaux et de son histoire, du reste, nous le montre de la belle 
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santé spirituelle d'un Gæœthe ou d'un Mendelssohn. On peut le dis- 
cuter, mais on arrive toujours à une conclusion satisfaisante pour 
l'esprit. Ni le problème psychologique ne demeure sans solution, ni la 
volupté devant l’œuvre ne nous échappe au moment où elle appa- 
rait. Et puis, le plus simplement du monde, il nous montre des 
résultats, qui fort bons, qui moindres, mais par séries imposantes et 
étonnamment variées, et non toujours l'éternel incomplet, l’éternelle 
bonne intention avortée d’un Sisyphe, toujours le trop recherché, li 
où il n’y avait pas à chercher, pour avoir jamais été trouvé. Il y a, au 
contraire, une façon de candeur pastorale dans ses dernières œuvres. 
La photographie instantanée aux mains de tout le monde semble nous 
avoir pour longtemps dégoûté des sèches précisions d'un dessin qui, 
le plus poussé soit-il, ne peut plus rivaliser d’exactitude, ni de pré- 
cision avec le kodak. Alors pourquoi ne pas nous contenter de nos 
rêves etde celte sorle d’écho musical de nos visions, qui est la réalité 
embellie par le plaisir que nous y avons éprouvé? Dès lors nous 
nous complaisons à évoquer le charme fugace des choses bien plus 
que la chose même. Nous la signifions, nous en donnons l'idée, le 
parfum, la fleur, bien plus que nous ne l’aualysons, la décompo- 
sons, pour la reconstruire pédantesquement et perdre beaucoup de 
temps à ne pas obtenir même ce qu'un déclic mécanique nous 
livre en une seconde. Les derniers pastels de M. L. von Ilofmann, car il 
recourt de plus en plus à ce moyen rapide et facile de corporiser des 
visions de mouvements charmants, exécutés par des fantômes 
radieux dont la chair échappe au sceau du péché originel, racontent 
une vie dont nous ne savions plus rien depuis Anacréon, Théocrite 
ou simplement Longus. Ou, s’il note les actes divinement puérils 
d’une vie de mondaine, d’une maternité d'aujourd'hui, les premiers 
pas d'un baby et les bras inquiets de la nourrice, dans un jardin 
public, sinon tel paysage immédiatement réaliste, c'est avec le mème 
sans-facon gracieux, du même geste ingénu dont une jeune fille cueille 
une églantine au passage. Le moindre feuillel échappé d’entre ses 
mains dit la joie éprouvée à le barbouillerets’embellit de cette minute 
de bonheur. A quoi bon peiner pour sourire? On dirait que plus il 
ne médite, ni ne combine et qu’il soit à peine responsable de ses 
actes. Certes cet homme, jeune encore, est aimé des dieux et vit une 
des plus enviables vies d'artistes que nous sachions: il fait ce qu'il 
veut, et pourtant il veut beaucoup, mais non plus qu'il ne peut. Il 
se connaît lui-même et, sans orgueilleuses visées, aboutit à plus que 
ceux que rongent des désirs prométhéens et dont l'impuissance à 
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les réaliser, égale seulement à la faculté d’en souffrir, fait toute la 
grandeur. Son œuvre, comme celle de Puvis, pourra donner l'illu- 
sion que nos siècles et nos républiques eurent leurs heures d’hellé- 
nisme et que l’on sut vivre à Berlin et à Weimar sous l'Empereur 
et sous le grand-duc Guillaume, aussi heureux qu’au jardin des 
Hespérides. 

Ludwig von Hofmann est né à Darmstadt, le 17 août 1861. Son 
père, l'homme d’État bien connu, qui fut représentant de la Hesse à 
Berlin, ministre grand-ducal et secrétaire d'État à Berlin, fut en 
mesure de ne pas plus négliger son éducation que de beaucoup con- 
trarier une vocation artistique à laquelle la seule entrave apportée 
fut d'exiger au préalable de solides études de droit. Dans cette famille, 
du reste, tout le monde est savant, musicien, artiste ou amateur 
dart. Le jeune homme étudie à Berlin et prend contact avec 
l'antique dans ses musées. En 1883, à Dresde, sous les yeux de son 
oncle le professeur Heinrich Hofmann, dont on connaît l'illustra- 
tion du Nouveau Testament, commence sa carrière académique. 
En 1886 il est à Carlsruhe; en 1888 à Munich; en 1889, comme nous 
le savons, à Paris, chez Julian. Inutile de dire qu’il pousse jusqu’en 
Bretagne. Dès 1892 où, à Munich, il voit l’œuvre de Marées, 
l'influence du maître, mort depuis cinq ans, vient se combiner à 
celles rapportées de Paris et grâces à quoi elle ne saurait plus être 
nuisible. Désormais la vie de M. L. von Hofmann se partage entre 
l'Italie, où il travaille, et l'Allemagne, où il expose avec une grande 
régularité dans les principales villes, centres de culture artistique, 
surtout à Munich, dont il est l'hôte assidu de la Sécession. Aujour- 
d’hui, bien que professeur à Weimar, dont il vient de décorer le 
nouveau Théâtre, il continue à partager son activité entre ses 
deux patries, celle de ses rêves et celle de son être. Son mariage et 
le voyage en Grèce, accompli récemment avec Gerhart Hauptmann, 
sont les seuls événements de sa vie à mentionner, en dehors de ses 
tableaux. Les artistes heureux n'ont d’autre histoire que leur 
œuvre. | 

Si variée que soit celle de M. L. von Hofmann, elle se réduit à 
deux éléments essentiels : des nus harmonieux, et des paysages à la 
fois très clairs et très colorés où le goût de la violente couleur 
beecklinienne s’est affiné au contact de l'art français. Quant à la 
composition, elle a consisté le plus souvent à extraire de la réalité 
quotidienne le caractère d’éternité qui se dégage si facilement des 
actes les plus ordinaires lorsqu'on les délivre des accessoires trop 
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directement locaux, vêtements portant une date ou sites trop 
particuliers. Un sens de l'équilibre, qui ne s'acquiert jamais en 
entier si l'on n’en a pas été doué par la nature, rend au maitre 
impossible d'établir un sujet sur une surface quelconque, sans qu'il 
ne s'y arrange au mieux à peu près spontanément, avec cette sorte 
d'imprévu tout de même, que le hasard ne fournit qu'à ceux qui 
le savent saisir et mettre au point instantanément. Les évolutions 
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de ces jeunes femmes dans les vagues aussi bien des mers du 
Nord que des Méditerranées, de ces gamins sur un môle, de ces 
éphèbes siciliens ou grecs baignant des chevaux, ont pour elles de 
n'avoir pas été reconstituées savamment à l'atelier, mais saisies 
sur le fait et mises en place selon la perspective offerte par la 
brusque surprise du moment où l'artiste débouchait au bord de la 
falaise ou, au contraire, plongé lui-même dans Ja vague ou étendu 
sur le sable, il relevait les yeux sur le quai ou les rochers. Ou 
bien tel site adorable crée immédiatement dans son esprit le nu 
nécessaire à en corporiser, à en exprimer la séduction. Ainsi avons- 
nous eu ces rudes sites apennins et alpestres, d’autres fois simple- 
ment veloutés et grassement verdoyants à la façon de Thuringe, où 
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des pâtres nus sont assis au bord des rochers à pic, comme de 
cratères refroidis d’où montent en fumée les nuages, ou bien, debout, 
s'arrêtent attentifs à l'étranger qui passe, en avant du troupeau 
broutant la crudité verte, mêlée de rocailles, sous l’ombre de nues 
trainant autour de pics gris. Ailleurs un Parsifal enfant, une petite 
lance & la main, recoit le coup de soleil diagonal des six heures 
du gros de l'été, contre une colline étrangement verte et coiffée d’un 
petit bosquet de hétres touffus. Ou un bel adolescent hésitant, trou- 
vera la tentation debout contre un arbre au sommet d'une éminence 
d’où l’on domine au delà du plateau, toute la chaîne rose et blanche 
des Alpes bavaroises, et le calme avec lequel il l’envisage dit que 
son choix est fait et qu'il ira vers les horizons lointains”. Mais c’est 
aux baignades, décidément, que reviennent le plus fréquemment les 
imaginations et trouvailles de l'artiste. 

Les premières ébauches que l’on connaît de lui, dès son temps 
d'école, en dehors d’une Gretchen dans son cachot, éclairée par 
un rayon de lune, témoignent déjà de ce goût du nu mêlé à 
l’eau, si explicable dans notre vie moderne où le bain est à peu 
près la seule occasion qui soit offerte à l’artiste de voir le nu 
franc et sain s’ébattre en plein air, échappé à toute désagréable 
contrainte, délivré surtout de l’odieuse notion du déshabillé. 
Deux jeunes gens se sont approchés d’une source filtrant le long 
d’une fissure de rochers. Une jeune femme entre au crépuscule dans 
un étang, qui se souvient de ceux des environs de Berlin. Tel est le 
point de départ de l’œuvre. Le premier succès sera encore une bai- 
gnade, mais cette fois un tableautin déjà du plus parfait raffinement, 
tant pour le coloris que pour la composition : la vasque arrondie, 
du bord de laquelle une Chloé à l’ample chevelure rousse, dans la 
pénombre verte, regardera le joli corps de Daphnis gamin tremper 
dans l’eau transparente. Et tout au moins le ruisseau continuera à 
être le prétexte du nu dans le Printemps, où de petites bachelettes 
blondes jouent si aimablement les nymphes, d'une musique qui 
déjà pourrait être de Delius ou de Debussy, sur la prairie ensoleillée, 
tandis qu'à la lisière du bois viennent s’abreuver les biches, qui 
contresignent allemand le paysage, autant qu'une coupure, à la Sand- 
reuter sans ciel bloquée par la forêt. Une mare dans la luxuriance 
multicolore et tropicale des essences rares, une mare, fleurie d’iris, 
semble excuser aussi les nudités même de ce Paradis perdu qui 
fait encore penser à un Paradou moite et étouffant. Adam et Eve, 

1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1895, t. I, Daou. 
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ce couple charmant et atterré? Non, mais la minute qui suit la mor- 
sure par deux adolescents au fruit de l'arbre de science, l'embarras 
qui suit les Jeux auxquels s’oublia ce grand garçon, maintenant pen- 
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sif après avoir surpris le bain de cette enfant dont les longs cheveux 
voilent la honte, et abusé des connivences propices de l’été et des 
futaies. Adam et Eve, si jeunes, assis face à face, dans l’exubérance 
complice de toutes les sèves et de toutes les tiges, ne forment plus 
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qu’une scène d’idylle réduite en bas-relief antique. La fugace tris- 
tesse qui succède au désir satisfait pèse seule sur deux êtres de j Jeu- 
nesse et de vigueur, et non pas le poids nostalgique de l'Éden 
perdu. Peut-être est-ce l’unique exemple, dans cette œuvre, d’une 
gène quelconque éprouvée par un personnage à se sentir nu, 
l'unique rappel de l’idée de péché. Dès lors les couples revien- 
dront à la naïveté antique, à l'innocence édénique. Il semble 
même que cet Adam et cette Eve adolescents, bientôt se soient 
ressaisis et, désormais fiers de leur droit de disposer de leur corps et 
de s’appartenir, soient devenus les personnages plus grands que 
nature de l’Zdylle, où le calme même du décor, la lourdeur simple 
des grandes masses d’arbres et de nuages a quelque chose de rassis, 
de rationnel et de sainement équilibré, qui dit la sagesse du mariage 
dans la poésie sérieuse d’un paysage de parc allemand seigneurial. 
Il semble que désormais l’œuvre se déroule sans le moindre frémis- 
sement sensuel. L’artiste, maitre de ses sens en méme temps que 
de lui-même, a réalisé sa conquête du nu. C’est désormais, pour lui, 
la chose la plus naturelle et la plus idéale du monde. La chair ne 
le troublera plus. Seul le jeu des belles lignes et des couleurs camé- 
léones le séduit. Il y livre son esprit et de tout son cœur s’y com- 
plaît sans arrière-pensée. 

Comme paysagiste, M. L. von Hofmann a lancé dans la circulation 
une série de motifs neufs, surtout italiens. Il sera curieux, lorsqu'un 
recul suffisant le permettra, d'évaluer le rôle de l'Allemagne dans 
ce qu'on pourrait appeler la découverte du paysage italien moderne. 
De l'Italie de Poussin, de Guaspre, de Claude Lorrain, de Salvator Rosa, 
à celle des successeurs de Beecklin, il y a une distance infiniment plus 
grande que de la Hollande de Ruisdael à celle du plus impression- 
niste hollandais moderne, parmi les plus savoureux amateurs de belles 
pâtes. Corot, en Italie, s'apprête à créer en lui le paysage français, 
comme Ludwig Richter apprend à mieux sesentir Saxon.Avec Boecklin 
tout change. Son œil de barbare perçoit tout ce que l'éducation clas- 
sique empéchait les Italiens de voir. Il passe, par-dessus la tête des 
dieux, réveiller le grand Pan. Il voit des côtes brûlées, des récifs, des 
grottes bleues, de belles cassures de rochers, des bosquets noirs, des 
myrtes et des lierres, et ces belles villas augustes, dans les cyprès 
et les lauriers-roses, que venaient jadis piller les géants de sa sorte, 
descendus du Saint-Gothard. Ou, s’il n’inventorie pas avec une pré- 
cision géographique ces trésors d’un pittoresque nouveau, du moins 
les disperse-t-il à tort et à travers dans son œuvre. Ses successeurs 
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plaît sans arrière-pensée. | : | 
Comme paysagiste, M. L. von Hofmann a lancé dans la circulation es 
une série de motifs neufs, surtout italiens. Il sera curieux, lorsqu” un 
recul suffisant le permettra, d'évaluer le rôle de l'Allemagne dans 
ce qu’on pourrait appeler la découverte du paysage italien moderne. 
De l'Ttalie de Poussin, de Guaspre, de Claude Lorrain, de Salvator Rosa, 
à celle des successeurs de Beecklin, il y a une bee infiniment plus 
grande que de la Hollande de Ruisdael à celle du plus impression- 


À 


pâtes. Corot, en Italie, s'apprête à créer en lui le paysage français L 
comme Ludwig Richter apprend à mieux sesentir Saxon. Avec Boecklin 
tout change. Son œil de-barbare perçoit tout ce que l'éducation clas- - 
sique. empéchait les Italiens de voir. Il passe, par-dessus la tête des : 
dieux, réveiller le grand Pan. Il voit des côtes brûlées, des récifs, des +H 

grottes bleues, de belles cassures de rochers, des bosquets noirs, des 


de sed du Saint-Gothard. Ou, s’il n’inventorie pas avec une pré-_ 
“sion géographique ces trésors d’un pittoresque nouveau, du moins a 
les disperse-t-il a tort et à travers dans son œuvre. Ses successeurs .. | 
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mettent leurs pas dans la trace des siens, vont où il a été, vont plus 
loin. Sandreuter, un temps, se fait un petit domaine des vallons aux 
environs de Florence, puis limite au Tessin ses désirs d'Italie. Hans 
Thoma s'empare du lac de Garde. Hermann Urban découvre Elbe, 
Monte-Cristo, Ponza, après s'être attardé aux lacs albains et sur ce 
rivage de Porto d’Anzio d’où M. L. von Hofmann a rapporté de si beaux 
pastels. Un temps, celui-ci, à Capri, est roi et il trouve, à peindre, du 
haut de très hauts rochers, la mer à perte de vue, la mer en quelque 


NOTE DE VOYAGE (ITALIE), PASTEL, PAR M. L. VON HOFMANN 


sorte toute nue, elle aussi, dévêtue de voiles, de récifs et de côtes, 
un plaisir que la Bretagne lui avait peut-être déjà suggéré à un âge 
où il nese sentait pas encore la force d’être assez simple. Et lorsque 
son sujet n'est plus que la lumière et la brise sur la grande surface 
moirée, c’est la pensée même de Beethoven qu'il fait entendre aux 
figures de son cadre, sculpté à l’instar de Klinger. Ainsi la rumeur 
confuse des flots bruit dans l'oreille du Grand Sourd. 

La montagne, la crudité de ses moraines et de ses névés, trouve- 
ront aussi le chemin de son cœur et fourniront d’images son lyrisme. 
En sorte que, le moment du tableau venu, son vocabulaire de 
formes rocheuses ne sera jamais à court et que les Faraglioni 
empourprés, ou les solfatares des champs phlégréens viendront aussi 
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indifféremment s'offrir à sa verve improvisatrice que les solitudes 
glacées et les escarpements, qui barrent à tous les peuples du Nord le 
chemin de l'Italie et contribuent à leur en donner une si âpre, une 
si irritante nostalgie. Du reste M. L. von Hofmann crayonne partout, 
dans Jes jardins zoologiques comme sur les quais de Naples, le long 
des canaux de la Sprée comme en Bretagne, et la rapidité, la liberté, 
la discrétion, la délicate justesse de ses notes au pastel auraient 
suffi & lui créer une célébrité. Jamais il n’en a usé mieux qu’en son 
voyage de Grèce. Clairs matins sur les toits et les rochers gris de 
Corfou, tombée de nuit lilas sur les petites maisons d'Athènes vues 
de l’Acropole, soir délicatement nuancé sur la plaine de Sparte, 
colonnes antiques, ou pyroscaphe glissant sur la mer, tout cela subti- 
lement indiqué de quelques frottis fugaces, à peine un peu écra- 
sés ici et là, laissant au grain du papier gris ou fauve jouer le rôle 
de basse obstinée, d’où tout accord part et à laquelle toute modulation 
revient. La série devrait en demeurer intangible et s’en aller tout 
entière dans un musée, après avoir formé quelque album de repro- 
ductions soignées, parallèle au texte de M. Gerhart Hauptmann. 

L'œuvre de M. L. von Hofmann décorateur ne nous apprend rien 
de nouveau. C’est la même fantaisie toute lyrique et la même succes- 
sion de belles el délicates images que dans la série des derniers 
pastels, où courent les contrepoints de ses lignes humaines, jouven- 
celles et cavaliers, draperies molles et nus qui dédaignent l’héroïsme 
pour l’idylle, à travers les orchestrations impressionnistes des cou- 
leurs ardemment chastes de ses paysages édéniques : eaux vives et 
arbres en fleurs, rochers mordus par la mer et mares endormies dans 
le gazon, féeries du printemps et de l’automne, dureté de la mon- 
tagne et tendresse des ciels. Les danses exotiques ont pu faire leur 
apparition, etles Ménades et les cortèges, etles cérémonies païennes, 
dans les travaux préparatoires à la décoration du foyer du théâtre 
grand-ducal de Weimar; il a pu achever la série des maquettes et 
costumes pour la représentation d’Ag/avaine et Sélysette au Théâtre 
Allemand de Max Reinhardt à Berlin; il a pu recevoir et exécuter 
la commande de peintures murales pour la salle du Sénat du nou- 
veau bâtiment de l’Université d'Iéna; la fantaisie réveuse, le rythme 
sans recherche, l'équilibre spontané et les visions radieuses toutes 
parées d’un coloris heureux et aisé, demeurent les mêmes. Ces tra- 
vaux de longue haleine nous montrent, encore mieux que les grands 
tableaux, avec quelle désinvolture élégante ce décorateur-né 
s’accommode aussi bien des vastes surfaces, dangereuses à qui ne se 
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sent pas les reins solides, que du simple feuillet à crayonner, de la 
notation instantanée d'un caprice ou d’un paysage. Les modes les 
plus contradictoires sévissent en Allemagne: on y importe van Gogh, 
Cézanne et Gauguin; les uns après les autres s’y produisent Hodler, 
Erler ou Klimt; c’est à peine si de-ci de-là se pourrait relever un 
indice de contemporanéité : le goût de M. L. von Hofmann ne bronche 
pas; il revient sans cesse aux baignades, à ses ébats de jeunes femmes 
dans la vague, sur le sable mol ou au fond des criques de lave, à ses 
gués de bras de mer traversés par des garçons et des chevaux éga- 
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lement à poil, à son rêve d’une humanité anonyme et belle, dont 
la raison d’être soit d’orner la nature, de former avec les lignes de 
l'horizon ou du rivage de charmantes arabesques; dont toute la 
fonction soit d'être heureuse, sans souci de l’heure, de l'événement 
ou de la mort. La mort n’existe presque pas dans cette œuvre d’enchan- 
tement. Est-ce bien un cadavre que nous montre certaine Vallée 
d'horreur? Le poète cherche à en bannir la notion aussi implacable- 
ment que celle du péché. Le Moyen age semble n'avoir aucune prise 
sur son imagination. Une seule fois, je crois en avoir entrevu 
quelque chose, une armure, dans ce contraste d’un jeune homme nu 
et d'un guerrier bardé de fer, qui paraît l'avoir fortuitement solli- 
cité aux jours où MM. Sascha Schneider et Hans Thoma eurent la 
toquade de ce même sujet, tout comme les Stuck, Lenbach et A. von 
Keller avaient eu celui de la femme au serpent. 
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Aussia-t-on ladouce, lasereine illusion d’une jeunesse inaltérable. 
De tous les artistes dont l’apparition dans les expositions a coincidé 
avec nos débuts dans les revues d’art, M. L. von Hofmann est le seul 
qui nous donne l’impression de ne pas vieillir, et nous lui sommes 
reconnaissants d’être resté fidèle à ses premières amours, du moment 
que c’est pour nous affirmer avec une persistance si convaincante 
que la terre est belle et qu’il vaut la peine d’y vivre, que l’art n’est 
pas toujours une géhenne, mais bien un affranchissement, et qu'il 
n’est pasinterdit de vaincre, à force de courage souriant, les spectres 
de la maladie, du malheur et de la décrépitude. Le paganisme tran- 
quille, sans rien d’outré, ni d’agressif, de M. L. von Hofmann conti- 
nue la tradition de Weimar, pour lequel il était tellement mieux fait 
que le romantisme tapageur de Liszt. Et j'estime que rien ne doit 
offenser moins les mânes de Geethe, dans tout ce qu'a produit l’art 
allemand contemporain, que le continuel retour de cette imagination 
ornée et délicate à ces motifs d’une simplicité antique : de beaux 
garçons, des chevaux sveltes, de jolies filles, évoluant à travers les 
vagues, ou groupés selon des ordonnances ingénument et asymé- 
triquement équilibrées, contre d’amples fonds de bocages, sans 
jamais un geste forcé, souvent bellement inertes, avec toujours 
quelque espoir d’aurore rose ou d'arbres en fleurs dans quelque 
coin du tableau. Et cela peint ou dessiné de la même facon dont 
cela vit, non pour peindre, dessiner ou vivre, mais pour être heu- 
reux, pour rendre heureux. 


WILLIAM RITTER 


DESSIN, PAR M. L. VON HOFMANN 


ASSEMBLEE DE NOUVEAUX FRANCS-MAÇONS POUR LA RECEPTION DES APPRENTIS 


GRAVURE ATTRIBUÉE A LE BAS 


(Cabinet des estampes, Paris.) 


L’ESTAMPE SATIRIQUE 
ET LA CARICATURE EN FRANCE 
AUX VIIE-SIECLE 


(SEPTIEME ET DERNIER ARTICLE!) 


Les sciences médicales. Le magnétisme animal. L’illuminisme. — 
Les caricatures s’attaquent aux médecins. Elles osent méme s’en 
prendre au plus célébre, le docteur Tronchin, qu’elles représentent 
écrasant ses rivaux avec ce titre : le médecin à la mode. Il était 
venu de Genève à Paris, en 1756, pour inoculer les enfants du duc 
d'Orléans et il s'installa au Palais-Royal. Sa vogue fut incroyable. 
On le consultait de tous les pays d'Europe. Pour se distinguer des 
autres médecins, il portait une perruque qu'il accrochait à un clou 
dès qu’il était seul. Ses confrères le traitaient de charlatan; mais 
l’opinion publique continuait à se moquer d’eux tous également. 
En 1778, l’Almanach des étrennes des enfants d’Esculape dédiées au 
beau sere, était orné d’une caricature représentant les docteurs à 
Longchamp. C'était le défilé des médecins à la mode avec leur cor- 

4. V. Gazette des Beaux-Arts, 1910, t. TI, p. 379; t. LI, p. 69, 108, 243, 275 


et 403. — Le « Cremier » dont il est question dans la légende de la caricature 
reproduite p. 291, est Mercier, dont le mot Cremier forme l’anagramme. 
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tège. Deux opérateurs, en tête, sonnaient de la trompette, deux 
portaient des étendards, deux étaient trainés dans un carrosse, deux 
porteurs de seringues suivaient à cheval’. 

Leurs prétendues découvertes étaient tournées en ridicule et le 
public en riait?. Quand, en 1754, la Faculté se prononga en faveur 
de l'inoculation que La Condamine, dix ans auparavant, avait essayé 
d'introduire en France, le public parut sceptique et railleur. C'est 
cette tournure d’esprit que dénote l’image intitulée Le célèbre docteur 
Ane voulant introduire la mode de l'inoculation à Paris. Un enfant 
est étendu sur une table; l’opérateur qui lui enfonce un stylet dans 
le bras est représenté avec une tête d’âne, tant le public était peu 
persuadé de l'efficacité du remède que les savants et les médecins 
lui recommandaient. 

En revanche, le médecin allemand Mesmer”, qui enseignait la 
doctrine du magnétisme animal et prétendait guérir les maladies à 
l'aide de son baquet magnétique, eut un grand succès. Il faisait 
asseoir les patients dans un baquet rempli d’eau et de limaille de 
fer; des baguettes de verre touchaient les initiés, entre lesquels 
s'établissait une communication magnétique. Il se produisait une 
sorte de fluide analogue au fluide de l’aimant. 


4. La légende suivante accompagnait cette image satirique : 


D'abord Esculape en brouette 
Six opérateurs à cheval 

Chacun sonnant de la trompette 
Sous un habit de carnaval, 
Douze excellenis fumigateurs, 
Deux fiacres remplis d’accoucheurs, 
Enfin tout récemment frotté * 
Un vieux carrosse de remise 
Où sur un siège épousseté 

On voit la médecine assise 

Au milieu de quatre docteurs. 
Après viendront les fossoyeurs. 


2. Cabinet des estampes de la Bibliothèque Nationale, Hd 47: caricature de 
Peyrotte contre la Faculté de Médecine représentant une frégate mortuaire : 
Frégate de la Faculté dite lAtropos. — Une autre caricature intitulée Nouvelle 
manière de poser les boucles d'oreille à la créole attaque les chirurgiens qui avaient 
la spécialité de percer les oreilles. L'image montre un serrurier qui frappe à coups 
de marteau sur un gros clou qui doit faire une ouverture dans l’oreille d’une 
jeune femme assise; le mari seconde le praticien dans son travail. 

Voir aussi, dans le catalogue Paignon-Dijonval, n° 3628, une caricature de Lou- 
therbourg représentant un paysan goutteux entouré de sa famille et visité par 
un médecin. 

3. Mesmer, Mémoire sur la découverte du magnétisme animal. Genève et Paris, 
1779. Sur Mesmer voir Correspondance de Grimm (t. XII, p. 510 à 515 et XIV) 
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Une estampe anonyme‘ qui décrit soigneusement ces opérations, 
montre le grand empire que ce fluide exerçait sur les imaginations 
malades. Une composition d'Antoine Sergent-Marceau, gravée par 
Guyot, complète le tableau des guérisons de Mesmer. Dans un salon 
Louis XVI, des femmes sont assises autour d'un baquet plein de 
baguettes de fer. Un petit-maitre touche le front d’une jeune femme 
et lui tient la main; une autre tombe en extase et étend convulsi- 
vement la jambe ; au fond on emporte une femme évanouie dans la 
salle des crises. Le magnétisme 
animal fit faillite. Louis Wat- 
teau y fit allusion dans une 


1. Le Baquet de Mesmer, ou repré- 
sentation fidelle des opérations du ma- 
gnétisme animal. « M. Mesmer, de la 
Faculté de Vienne, inventeur du ma- 
gnétisme animal. Cette méthode de 
guérir une multitude de maux, entre 
autres l'Hidropisie, la Paralisie, la 
Goutte, le Scorbut, la Cécilé, la Sur- 
dité accidentelle, consiste dans l’ap- 
plication d’un fluide ou agent que 
M' Mesmer dirige tautét avec un de 
ses doigts tantôt avec une baguette 
de fer, qu'un autre dirige à son gré 
sur ceux qui recourent à lui. Il se 
sert aussi d'un baquet auquel sont 
attachées des cordes que les malades 
nouent autour d’eux, et de fers 


recourbés qu’ils approchent du creux LE DOIGT MAGIQUE 

de l'estomac, ou du foie, ou de la OU LE MAGNÉTISME ANIMAL 
rate, et en général sur la partie de CARICATURE ANONYME 
leur corps dans laquelle ils souffrent. (Cabinet des estampes, Paris.) 


Les malades, surtout les femmes, 

éprouvent des convulsions ou crises qui amènent leur guérison. Les magné- 
tiseurs — ce sont ceux à qui M' Mesmer a révélé son secret, et ils sont plus de 
cent, parmi lesquels on compte les premiers seigneurs de la cour — appuient 
“leur main sur la partie malade, en la frottant pendant quelque temps. Celte 
opération hâte l'effet des cordes et des fers. Il y a un baquet pour les pauvres 
tous les deux jours. Des musiciens jouent dans l’antichambre des airs propres 
à exciter la gaieté chez les malades. On voit arriver une foule chez ce célèbre 
médecin, des hommes et des femmes de tout âge et de toute condition: le mili- 
taire décoré, l'avocat, la religieuse, l’homme de lettres, le cordon bleu, l'artisan, 
le médecin, le chirurgien. C'est un spectacle vraiment digne des âmes sensibles 
de voir des hommes distingués par leur naissance ou par leur rang dans la 
société magnétiser avec une douce inquiétude des enfants, des vieillards, et 
surtout des indigens. Quant 4 Mt Mesmer, la bienfaisance respire dans son air 
et ses discours. Il est sérieux, parle peu; sa tête, en tout temps, parail chargée de 
grosses pensées. » 
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grande caricature’ et qui se moque des dupes que font les super- 
stitions. 

Les prétendues découvertes de Mesmer ont acquis aujourd'hui de 
la célébrité grace à de nombreuses planches satiriques. Le Doigt 
magique? ou Le Magnétisme animal met en scène un docteur a queue 
de lion et à tête d’ane prétendant guérir une femme à l’aide d’un 
attouchement. Il lève un doigt comme pour l’hypnotiser; la jeune 
femme assise devant lui se pame. Dans l'air se meuvent de fantas- 
tiques apparitions. « Simius semper simius », disent certaines légendes 
comme pour parodier la devise : « Simelia similibus » du système de 
l'homéopathie qui venait de se fonder. Dans Le Mesmérisme confondu, 
Esculape, appuyé sur la Justice, foudroie Mesmer® etses deux aides. 
Cerbère s’en empare. Aux pieds d’Esculape, une femme est tombée 
dans des convulsions magnétiques. Les Effets du magnétisme... ant- 
mal nous montrent un piqueur (Mesmer) le fouet à la main, entouré 
d'une meute de chiens charmés par un joueur de violon et précédé 
d’un âne qui a désarçonné une laitière tombée sur le sol jambes par- 
dessus tête. Ailleurs, dans une pièce intitulée Nos facultés sont en 
rapport, un magnétiseur essaie d’hypnotiser un ane. Le fond repré- 
sente une pharmacie magnétique. Le Magnétisme dévoilé met en 
scène un homme volant qui emmène un personnage avec des oreilles 
dane. Il faut enfin signaler deux estampes très rares à la Biblio- 
thèque de l’Arsenal : Les Magnétiseurs, et Le Mesmérisme à tous les 
diables. La prétendue découverte de Mesmer semblait celle de la 
pierre philosophale. 

Éclairé par Voltaire et les Encyclopédistes, le public finit par 


1. Cabinet des estampes (collection de l'Histoire de France, Qb 75 ). 
2. En dessous de l’image (collection Hennin, n° 10019) sont écrits ces mots : 
Admirez du bandit la puissance : 
Sous son index enchanté 
Se pâme une jeune beauté. 
Elle était bien portante 
Et la voilà malade. 

Fréquentes sont les caricatures où Mesmer est représenté avec des oreilles 
d'âne et une queue de lion. Cf. La Puissunce du magnétisme (collection de Vinck, 
t. VI, n° 904). 

3. Voir Le Magnétisme dévoilé par un zélé citoyen français, Genève, 1784; L’An- 
timagnétisme ou réflexions impartiales sur le magnétisme, Lyon, 1784. Dans une 
vente du 17 janvier 1873, passait un dessin à la plume de Gabriel de Saint-Aubin 
représentant Mesmer qui expliquait les vertus de sa cure magnétique. 

4. Cette caricature est commentée dans l’ouvrage du D' Holländer, Die Kari- 
katur und Satire in der Medizin (Stuttgart, 1903, p. 267-271), qui la regarde comme 
une interprétation du mot de Baudelaire : « L’homme est un chien ». 
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réagir contre les prétendus miracles dont étaient dupes ces sectes de 
convulsionnaires ou de visionnaires. Son scepticisme se défiait des 
associations d’illuminés qui comme les disciples du Suédois Sweden- 
borg voulaient fonder une nouvelle religion. La franc-maçonnerie, 
qui commença à établir une loge à Paris en 1725, le fit sourire par 
ses formules et ses rites secrets. Le Bas composa une série de sept 
planches sur les cérémonies des francs-macons, mais avec cette 
mention : « dessinée par la marquise de *** et gravée par Mie ** », Une 
note manuscrite nous explique pourquoi il a voulu dissimuler sa 


LES EFFETS DU MAGNETISME... ANIMAL, CARICATURE ANONYME 


(Cabinet des estampes, Paris.) 


personnalité". Cette suite n’aurait pas besoin d’être citée parmi les 
pièces caricaturales, si Le Bas n’avait ajouté une huitième estampe 
très rare intitulée : Assemblée de nouveaux francs-maçons pour la 


4. Note manuscrite au Cabinet des estampes de la Bibliothèque Nationale: «Bien 
qu’elles ne portent pas le nom de Le Bas, il n’est pas possible de douter qu’elles ne 
fassent partie de son œuvre; on reconnaît sa manière dans la composition et son 
goût pour la charge. N'ayant pas voulu mettre son nom à ces estampes, qui 
semblaient lever en partie le voile qui dérobe les mystères maconniques aux 
regards du vulgaire, il paraît que Le Bas a trouvé plaisant de rejeter cette sorte 
d’indiscrétion sur un sexe peu sujet à cautions à cet égard. » Cf. La Franc- 
maconne ou Révélations des mystères des francs-macons, par M™°***, Bruxelles, 1744. 
— Voir almanach de 1754 intitulé : Etrennes curieuses et utiles aux francs-macons, 
Londres et Paris, 1754. Il est orné de deux gravures, dont l’une représente un 
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réception des apprentis et compagnons. Elle représente un renard (le 
grand-maître) qui préside la cérémonie, ayant à sa droite un per- 
roquet monté sur un perchoir (l’orateur), à côté duquel se tiennent 
debout un castor (l'architecte), un loup (un procureur), un âne (un 
médecin), un porc (un financier), un singe tenant un éventail (un 
abbé); un chat fait les fonctions de secrétaire et prend des notes sur 
une feuille de papier. Devant ces personnages est représenté sur le 
sol un temple avec deux colonnes et des emblèmes maçonniques. 
L'assemblée accueille le récipiendaire, qui est un dindon entre deux 
chiens (les surveillants). A gauche, un lion tient un glaive : c’est 
le « frère terrible ». 


Les aérostats. — Les premiers inventeurs des aérostats, plus 
encore que les révélateurs de ces initiations mystérieuses, furent 
tournés en ridicule. « Voici une chose qu'on traitera de folie », écri- 
vait d’Argenson. « Je suis persuadé qu'une des premières fameuses 
découvertes à faire et réservée peut-être à notre siècle, c'est de 
trouver l’art de voler en l'air. » En 1755, un Dominicain, le P. Galien, 
avait déjà publié un Art de naviquer dans les airs, amusement 
démontrant la possibilité de cette tentative. 

En 1783, pour la première fois, les frères Montgolfier construi- 
sirent à Annonay un globe de taffetas à air chaud sous lequel ils 
allumérent un feu de paille, et la montgolfière s’enleva dans les airs. 
L'expérience d’Annonay produisit à Paris une grande admiration‘. 
Les frères Robert voulurent l’imiter, en exécutant non pas un ballon 


franc-maçon novice conduit par un autre dans un salon. — Voir aussi les carica- 
tures contre Cagliostro et le Rite égyptien. 

1. Il faut citer aussi Blanchard, qui, le 5 mai 1782, n’ayant pu faire une 
ascension, fut attaqué dans une estampe satirique Aux incrédules de Paris (Cabinet 
des estampes, Ib 2, fol. 22). Une autre caricature, intitulée : « Nous sommes ici en 
admirant — Le départ des vaisseaux volants » {ibid., Ib 2, fol. 44) montrait un 
cercle formé par des aveugles, des ânes à lunettes, un singe armé d’une loupe, 
un renard placé devant un télescope observant le vaisseau volant qui ne volait 
pas. La légende disait : 

Ah! le bel oiseau, vraiment, 
Qui s’est mis dans cette cage, 
Ah! le bel oiseau, vraiment 
Depuis vingt mois on l'attend. 


Le 2 mars 1784 Blanchard ne fut pas plus heureux en essayant un ballon propul- 
seur a rames. Une caricature le représente dans un ridicule traineau, au milieu 
doies et de pourceaux. La légende est : Sic reditur ab astris. En 1785 il se servit 
d'un parachute qu'il lança de sa nacelle avec un chien attaché à l'appareil, ce qui 
donna naissance à une série de caricatures contre le parachute. 
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a air chaud, mais un aérostat gonflé au gaz hydrogène appelé air 
inflammable. Le 27 août 1783 ils lancèrent à Paris, au Champ-de- 
Mars, un ballon à gaz hydrogène qui tomba à Gonesse où les habitants 
le prirent pour un animal aérien monstrueux. Deux caricatures du 
27 aout de la même année nous font connaître L’Alarme générale des 
habitants de Gonesse occasionnée par la chute du ballon aérostatique : 
deux paysans, l’un armé d’une fourche, l’autre d’un fusil, s’acharnent 


« NOUS SOMMES ICI EN ADMIRANT 


LE DÉPART DU VAISSEAU VOLANT » 
CARICATURE ANONYME CONTRE BLANCHARD 


(Cabinet des estampes, Paris.) 


sur Je ballon tombé, tandis que le curé du village s'efforce de les 
calmer. Ces expériences de ballon gonflé avec de l’air inflammable, 
comme on disait alors, eurent peu de succès. Sergent-Marceau, en 
1783, grava en couleurs, très finement, un petit sujet dans lequel ce 
genre d'essais est tourné en ridicule. C’est The Day’s Folly. Un vieil- 
lard à gauche s'envole en chemise par la croisée ouverte, un jeune 
homme et une jeune femme essaient de le retenir. Sur le sol est une 
seringue ayant servi à gonfler l’homme aérostatique. L’estampe eut 
une grande vogue et fut répétée sous le titre L'Homme aérostatique 
ou Mon pauvre oncle. C'est un personnage qui s'envole par la 
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fenêtre pour avoir pris un lavement d’air inflammable. Sa culotte 
est tombée sur ses talons; il perd sa perruque et son bonnet de 
nuit. A la fenêtre du premier étage, un jeune homme tient un sou- 
lier et une servante s’avance avec une seringue remplie de gaz. Au 
fond dela scène, à gauche, se trouve un observateur armé d’un téles- 
cope. Il s’agit dans cette histoire d’un physicien qui se servait de 
seringues pour gonfler d’air inflammable un ballon : ayant été souf- 
frant, il résolut de prendre des lavements. Son neveu et sa gouver- 
nante utilisèrent les seringues, qui lui injectèrent l’air inflammable; 
son ventre s’enfla; il s’envola; on le perdit de vue. Une quantité 
d'estampes se rapportent à cette aventure, comme L’Jnnocence 
reconnue ou mon oncle retrouvé, Le Cher neveu à la recherche de son 
oncle, Le Vaisseau aérostatique ou le retour de mon oncle. 

Deux autres compositions analogues montrent un petit-maître 
entrainé dans les airs, parce que le tailleur a mis du gaz dans les 
poches de sa lévite, et une comtesse à qui la couturière a joué le 
même tour en remplissant de gaz les bouffants de sa robe. Quatre 
recueils du Cabinet des estampes renferment la plupart des carica- 
tures connues sur les ballons‘. Sans faire l'inventaire de ces pièces 
on peut signaler entre autres: Le Petit-maître aérostatique allant en 
campagne, représentant un jeune élégant dont toutes les parties de 
l'habillement sont des ballons ou des accessoires aérostatiques; La 
Nymphe aérostatique sortant de fiqurer à l'Opéra, pendant de l’es- 
tampe précédente; Le Petil-maître physicien, Les Merveilleux physi- 
ciens, La Coquette physicienne, personnages affublés de costumes gro- 
tesques dont tous les éléments étaient constitués par des ballons à 
air inflammable; Le Bureau des diligences aëriennes, où des apothi- 
caires armés de seringues gonflent d'air inflammable les voyageurs 
qui s’envolent dans les airs; La Caisse des ballons ou les Commis 
effrayés en voyant s'élever dans l’air la marchandise qu’ils veulent 
inspecter; Madame du Bel-Air; Le Petit maitre du Bel-Air; L’ Aéroma- 
nie, L’ Invention nouvelle pour descendre du haut d'un édifice sans le 
secours d'un escalier; Les Amusements de Paris, une image repré- 
sentant des ânes et des singes, et qui est une réplique d’une carica- 
ture analogue dirigée contre Blanchard. 

Charles le physicien et Robert cadet, le 1°" décembre 1783, essayè- 
rent aux Tuileries une machine aérostatique' pour tenter une 
ascension. Le public vint en foule pour applaudir à leur départ et 


1. Cabinet des estampes de la Bibliothèque Nationale, série Ib, 4 à 4 (4 vol.). 
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quand les voyageurs aériens revinrent à Paris, leur entrée fut celle 
de triomphateurs. Une foule de pièces satiriques nous montrent 
l'enthousiasme général: Vue d'optique représentant le mur de la ter- 
rasse des Tuileries du côté de l'eau le 1° décembre 1783; La Maniére 
dont se sont servies plusieurs personnes pour entrer aux Tuileries sans 
payer; L'Entrée du char de MM. Charles et Robert venant à Paris 
apres leur voyage aérien, suivis de leurs plus zélés partisans à neuf 
heures du soir; Le Retour du globe aérostatique, le 2 décembre 1783. 

Moins heureux fut le graveur Janinet, qui s’intitulait physicien 
et qui, le 12 juillet 1784, manqua totalement une ascension au Lu- 
xembourg avec l'abbé Miolan. Quand on alluma le feu pour remplir 
leur aérostat d'air chaud, la flamme détermina la combustion du 
tissu. La foule immense qui était venue au Luxembourg se crut mys- 
üfiée. Les caricatures" accablèrent d’injures les pauvres physiciens. 
On se moqua d'eux en abusant de ce que leurs noms évoquaient des 
chats : Janinet devient le chat Minet, et Miolan le chat Miaulant. Cer- 
taines gravures du temps nous montrent ces deux chats poursuivis 
par un chien qui aboie pendant que le ballon brûle. Dans d’autres 
pièces, ce sont deux ânes trainés en brouette et accompagnés d’un 
cortège d’amis qui les escortent en dansant. La foule ne fut pas 
indulgente pour leurs ascensions malheureuses, qui ont été racon- 
tées par le journal de Wille*. 


1. Caricature de l'abbé en chat-hué ou chat miaulant (Cabinet des estampes, 
Ib 2, fol. 75); Le fameux physicien conduit par son frère (ibid., fol. 76), où l’on 
voit Janinet, un carton d’estampes sous le bras, conduit par un chal qui dérobe 
les écus d’une bourse. 

2. Voir Wille, Mémoires (12 juillet 1784) : « C'était un dimanche destiné pour 
l'ascension de la machine aérostatique faite par M. l'abbé Miolan et M. Janinet, 
graveur. La machine devait partir à midi précis, mais les pauvres auteurs, appa- 
remment faute de science, n'ayant pu parvenir à remplir leur ballon d'air inflam- 
mable, y mirent au contraire le feu. L'abbé Miolan et l'ami Janinet jugèrent 
prudent de prendre la fuite, cependant, sous la protection de la garde, dont bien 
leur en prit, car à ce moment les spectateurs arrachèrent la barrière composée 
de planches, de charpentes, et les jetèrent dans le feu ballonique. La garde 
même, quoique nombreuse, n’a pas osé s'opposer à la fureur du peuple. Le len- 
demain et toute cette semaine, on n’a vendu, chanté que des chansons satiriques 
sur MM. Miolan et Janinet. De même, plusieurs estampes parurent pour les 
rendre aussi ridicules que faire se pouvait. » 

Les caricatures auxquelles Wille fait allusion sont : Les deux Midas (avec cette 
épigraphe : « Chacun son métier, les vaches seront mieux gardées ») ; 

Globes des mécontemps au Luxembourg (Un monsieur et une dame crient : «J'en 
arracherai pour mes six livres »); 

La Physique confond VIgnorance (La Physique est en train de fesser l'abbé 
Miolan ; à gauche, Janinet en bonnet d'âne attend son tour d’étrivières); 
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Toutes ces expériences d’aérostation et de mesmérisme furent 
traitées de folies. Une caricature intitulée : Les Folies (Cabinet des 
estampes, Qb 75), dessinée par Watteau de Lille et gravée par Lecœur, 
raille leur insuccès. Figaro, tenant en guise de bouclier le portrait 
de Cagliostro, brandit une épée sur laquelle on lit: « Marlbrough 
s’en va t'en guerre », et dont il menace La Harpie; à droite, le baquet 
de Mesmer, dans lequel git une femme & la renverse; dans le ciel, 
la Montgolfière et le globe aérostatique de Charles et Robert. 


Les costumes. — Les ballons et les ascensions malheureuses ne 
furent pas les seuls prétextes à rire et à répandre des caricatures. 
Les extravagances du costume féminin en fournirent l’occasion, 
notamment l'invention des paniers en 1718. L'origine de cette toilette 
féminine fut l'apparition aux Tuileries de deux dames que leur em- 


Minet physicien ou lu colique de ces messieurs : Janinet accroupi, derrière lequel 
un apothicaire tient une seringue; 
L'abbé Miolan ou Ballon abimé (anazramme) : l’abbé, en chat, est conduit par 
la patte par Janinet; 
Le Chien à courtes pattes barbouilleur d'images remerciant le petit Janinet physi- 
cien encore en jaquette; 
Le Volomaniste : caricature contre l’abbé Miolan en habit violet avec rabat. 
Deux ballons flottent dans l’air, attachés à sa perruque; 
L’Ignorance prouvée, oules évènements de la journée du 14 juillet 1784, avec ces 
vers à jeux de mots : 
Le globe qui s’enfume est d'un minet 
Méritant qu’on l’étrille, ainsi que l’asinet. 


L’honnéte retraite de Minet et de Janot : le ballon est mis en pièces dans un 
poulailler dans lequel on chasse l’abbé Miolan, en chat, et Janinet, en âne (le 
nom de ce dernier présentant une analogie avec Janot, rôle de niais tenu par 
Volange); 

Les Ballons enflammés, ou grande troupe d'animaux curieux, représentant l’abbé 
fouetté par un suisse, avec ces vers : | 

Au chat, au chat, au chat, qu'on s’arme, qu’on le fesse. 
Tandis qu’en est tranquille, il emporte la pièce. 


La Montagne accouchant d'une souris : à gauche, sur une montagne, un chat (abbé 
Miolan); au milieu, un âne (Janinet), qu’escortent deux dindons; dans le ciel, un 
ballon vient d'éclater; 

Réception de Janinet à l'Académie de Montmartre (Académie d’anesses, où les 
lauriers sont des chardons); 

Ils font ce qu'ils peuvent, avec chanson satirique. 

A la fin de 1784, après les essais des frères Robert et les expériences de ballon 
dirigeable, les mauvais plaisants se moquèrent des aéronautes qui cherchaient à 
résoudre le problème de la direction des ballons. Les marchands d’estampes ven- 
dirent cette année-là une quantité de caricatures. La plus célèbre fut la gravure 
intitulée L’Enlèvement aérien. C’est un physicien qui a enlevé une jeune fille dans 
un ballon à voile. Le père ne tarde pas à l’atteindre et lui livre un combat aérien. 
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bonpoint incommodait et qui s'étaient avisées de porter des cerceaux 
sous leurs robes. Cet incident est raconté dans une note manuscrite 
d'un recueil du Cabinet des estampes !. On fit des charges contre les 
«paniers à guéridon », les « paniers à coudes », les « gondoles », 
les « tonneaux », les « cadets », les « criards », les « paniers à bour- 
relets », de proportions énormes, qui paraissaient d’immenses cages 
et, suivant l'expression d’un satirique, faisaient ressembler les 
femmes petites à des boules et les grandes à des cloches. Les alma- 
nachs du temps protestent contre l’envergure démesurée de ces 
paniers, devenus d’étiquette et sans lesquels il était inconvenant 
& une femme de se montrer. 

En 1736, au bas d’un almanach intitulé: L'Empire de la mode, se 
lit la note suivante : « Suivant la délibération faite au magasin de 


1. Cabinet des estampes, Oa 79 : « Origine de la mode en 1718 et des paniers qui 
peuvent étre qualifiés de vastes cotillons. En 1714, deux dames anglaises étaient 
entrées sur le soir dans la grande allée du jardin des Tuileries. Le vaste de leurs 
paniers, qu’on ne connaissait point encore, et qui consistait en cerceaux de 
baleines sur lesquels leurs jupes étaient étalées, étonnait si fort les spectateurs, 
que cela leur donna un empressement si violent pour les voir, qu’elles pensérent 
être étouffées par la foule. Un des bancs adossés aux palissades qui étaient dans 
ce temps-là aux deux côtés de la grande allée où elles se rangèrent les sauva 
avec le secours d’un officier des mousquetaires qui s'y trouva assez heureusement 
pour elles et empêcha qu’elles ne fussent écrasées par ja multitude. C’est à cette 
facheuse aventure gue les paniers doivent leur origine. En France, la mode en 
est venue par degrés et par succession du temps. Les femmes n'ayant pas osé 
passer tout d’un coup à ce vaste étalage, parce qu’il leur a paru d’abord immo- 
deste, ensuite indécent. Ce sont les comédiennes qui, les premières, ont com- 
mencé à en porter sur les théâtres, et l’hiver suivant les femmes du monde, 
accoutumées à les imiter d'abord, ont commencé à porter des jupons de crin 
piqués. Ensuite, après la mort de Louis XIV, en 1716, deux femmes qu’on ne nomme 
pas ici, sous le prétexte qu’elles étaient trop grasses, risquérent les premières à 
porter des paniers dans leurs chambres. Comme elles n’osaient pas s’en servir le 
jour, elles se résolurent à attendre le soir. Enfin, comme ces deux dames étaient 
très connues à Paris, on s’accoutuma peu à peu à leurs paniers, et lorsqu'on leur 
en parlait, elles répondaient que rien n’était plus commode à des femmes grasses 
et replettes que d’avoir de l'air, surtout en été où il fait très chaud. On s’est fort 
accommodé de ces paniers. Les paniers modestes ont aujourd'hui (1733) au 
moins 3 aulnes de tour, ce qui emporte 10 aulnes d’étoffe de soie pour faire une 
jupe. » 

Le clergé déclara la guerre aux paniers. Duguet publia un traité De l’indécence 
des paniers que le Journal de Verdun approuva en 1724. En 1727, Satire sur les 
cerceaux paniers. En 1735, Indignité et extravagance des paniers pour des femmes 
sensées et chrétiennes. En 1737, un membre de la Compagnie de Jésus fait paraître 
les Entretiens d’une dame de qualité sur les modes du siècle et en particulier sur les 
paniers. Ce fut Mademoiselle Clairon qui réussit, mieux que les auteurs de ces 
pamphlets, à supprimer les paniers. En cessant de s’en servir au théâtre, elle leur 


porta un coup terrible. 
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l'Opéra, il a été arrêté que les paniers n’excéderont point la largeur 
d’un carrosse, à cause des embarras qui en pourraient résulter. » La 
gravure représente la mode trônant, entourée des figures de la Vanité 
et de l’Inconstance. Dans le haut, quatre cartouches renferment ces 
devises : « Le changement de mode est une grande ressource pour 
le commerce. Les plus belles choses cessent de l’être, sitôt qu’elles 
ne sont pas à la mode. Les fols donnent cours aux modes, les sages 
n’affectent pas de s’en éloigner. La mode dégénère sitôt que le petit 
peuple a le moyen de la suivre. » Un autre almanach de la même 
année a pour titre : Distribution des paniers de toutes modes par mie 
Margot aux environs de la ville de Paris en 1735. En tête se trouve 
racontée l'Histoire drélatique de mon amie Margot, née l'année des 
paniers, en 1718. Cette couturiére venue à Paris d’Amboise-sur-Loire 
qui, s'étant mise dans le commerce des paniers, répandit à la fureur 
cet ustensile de toilette. 

En 1782, les créoles des colonies et les femmes des armateurs 
de Bordeaux mirent à la mode des robes blanches plus simples. La 
reine Marie-Antoinette, qui parlait sans cesse à l’abbé de Vermond 
des importunités dont elle avait à se dégager, nous dit M" de 
Campan, et se jetait avec complaisance dans les idées philosophiques 
de la simplicité sous le diadème, voulut substituer ce costume 
nouveau aux grands habits de cour. Son portrait par M™ Vigée Le 
Brun, exposé au Salon de 1783, la représente en gaulle, c’est-à-dire 
dans la robe blanche et longue, serrée à la taille, empruntée aux 
créoles. Les Parisiens se moquèrent d’une toilette dont le tulle et 
la mousseline faisaient tous les frais. Les uns dirent qu’elle s’habil- 
lait comme une femme de chambre; d’autres qu’elle voulait ruiner 
le commerce de Lyon. M™ Le Brun‘, dans ses mémoires, écrit: 
« Les méchants ne manquérent pas de dire que la reine s'était 
fait peindre en chemise, car nous étions en 1783 et déjà la 
calomnie commençait à s'exercer sur elle?. « On dut retirer le 
tableau du Salon. On lui avait déjà trouvé un sous-titre peu flat- 
teur : La France sous les traits de l'Autriche réduite à se couvrir 
d'une panne. 


1. Mme Vigée Le Brun, Mémoires, V.On porta des robes « à la circassienne » et 
des déshabillés en caraco avee fichu de linon, que les mauvais plaisants appe- 
laient « fichu menteur ». Il faut ajouter que, dans le Catalogue des mises excen- 
triques de 1783 à 1784, figure le costume « à la harpie » (allusion à Marie- 
Antoinette) : cf. Challamel, Histoire de la mode féminine en France, Paris, 1881. 

2. Le portrait se trouve aujourd’hui dans la collection du baron Édouard de 
Rothschild. 
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Les coiffures. — Le mème publie, qui n’était pas satisfait de l’ex- 
trème simplicité des toilettes de la reine murmurait contre ses coû- 
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LE GRAND-MAITRE DE LA FRISURE A LA MODE, CARICATURE ANONYME 


(Cabinet des estampes, Paris.) 


teuses coiffures. On lui reprochait ses coiffures « à la Minerve », avec 
dix plumes d'autruche si énormes, qu'elle était obligée de les ôter pour 
monter en carrosse. Mme Campan nous donne une idée de ces écha- 
faudages : « Les coiffures parvinrent à un tel degré de hauteur par 
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l’échafaudage des gazes, des fleurs et des plumes, que les femmes ne 
trouvaient plus de voitures assez élevées pour s’y placer et qu'on leur 
voyait souvent pencher la tête ou la placer à la portière. D'autres 
prirent le parti de s’agenouiller pour ménager d’une manière encore 
plus sûre le ridicule édifice dont elles étaient surchargées. Des cari- 
catures sans nombre, exposées partout, et dont quelques-unes rap- 
pelaient malicieusement les traits de la souveraine, attaquèrent 
inutilement l’exagération de la mode'. » La sortie de l'Opéra nous 
montre un laquais obligé d'ouvrir par le haut les landaus pour 
permettre aux coiffures de passer. Dans le Départ de la promenade 
des boulevards?, un cocher soutient une coiffure pour quelle ne 
tombe pas. Une autre caricature nous montre une femme accom- 
pagnée de maçons et de charpentiers qui la suivent pour agrandir 
les portes par où elle doit passer. 

Il faudrait aussi citer parmi les caricatures qui eurent le plus de 
succès : L'Entrée du baron du Caprice chez M" des Faveurs; La Ven- 
geance pour la réparation de l'insulle faite à la frisure moderne; Le 
Grand-maitre de la frisure moderne; La Reine de Siam en coiffure de 
cérémonie; Le combat du duc monte-au-ciel et du milord sans-façon 
pour la coiffure de M" des Soupirs; La Baronne du Bel-Air revenant 
du Palais Royal; M" Monte-au-ciel sur les boulevards, accompagnée 
d’un laquais porteur d’un parasol, monté sur des échasses. Ces écha- 
faudages extravagants qu’on construisait sur la tête des femmes pre- 
naient des proportions monumentales*. 

Les caricatures continuent à se répandre et à exagérer la hauteur 
des coiffures. Elles atteignent le baldaquin d’un lit dans la Brillante 
toilette de la déesse du gout, le plafond dans le Mattre de musique 


1. Bibl. des Mémoires pendant le xvi’ siècle, publiés par Barrière, t. X, p. 96. 
2. Dans la pièce relative à la promenade, une femme s'écrie : 

Soutiens, Jasmin, je succombe, 

Et prends bien garde, faquin, 

Que si ma coiffure tombe, 

Tu auras ton compte demain. 


3. « La coiffure de nos femmes, » suivant Métra, « s’éléve de plus en plus. Et, 
ace moment, telle coiffure qu’on eût, il y a quelques mois, regardée comme 
ridiculement haute, n’est déjà plus supportable, même dans la bourgeoisie. Les 
femmes de qualité portent des panaches de deux et trois pieds de hauteur, et 
c'est la reine qui en donne l'exemple. » Il ajoute, le 7 novembre 1775 : « Une 
suite d’estampes sur les modes qui doit transmettre ces folies au printemps pro- 
chain est entre les mains des graveurs. Vous y verrez les ridicules et les ajuste- 
ments de nos femmes présentés d’une manière exacte. » (Métra, Correspondance 
secréle politique et littéraire, Londres, 1787, t. I, p. 24) : cf. Galerie des modes et 
costumes francais, Paris, Esnauts et Rapilly, 1778. 
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élégant donnant une lecon à M" Sara Fran, un premier étage dans 
la Duchesse des plaisirs allant au Colisée, un deuxième élage dans 
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ENTREE DU BARON DU CAPRICE CHEZ M!l° DES FAVEURS 
CARICATURE ANONYME 


(Cabinet des estampes, Paris.) 


les Fraudes à loctrot avec les coiffures, où des commis de douane 
tirent des quantités de provisions de ces gigantesques édifices, un 
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troisième étage dans les Outrages malicieux et punissables faits aux 
coiffures. Ce ne sont pas seulement des coiffures qui obligeraient 
les femmes de chambre à monter sur une échelle; elles deviennent 
trop hautes pour pouvoir être portées dans l’intérieur d’une maison’. 
Une estampe représente une femme à sa toilette en compagnie 
d'un coiffeur perché sur une échelle pour atteindre les dernières 
boucles; un personnage armé d’un sextant prend le point comme un 
capitaine et examine si l’échafaudage est d’aplomb. 

Ces coiffures s'élèvent dans les airs, et il leur arrive des accidents. 
Ici, c'est une coiffure déchirée par un cerf-volant; là, c’est une 
coiffure prise pour un tir aux pigeons. Dans une pièce intitulée : 
Accident imprévu de la coiffure, une femme se balançant sur une 
escarpolette reste suspendue à un arbre par sa coiffure. D’autres fois, 
ces constructions s'enflamment : L’Anglaise épouvaniée nous montre 
un singe monté sur une échelle et essayant d'enlever le chapeau 
d’une coiffure qui a pris feu; un homme l’aide en jetant de l’eau 
avec une lance; la hauteur de la coiffure est double de celle de la 
femme. 1 Incendie des coiffures nous fait assister, dans le Café royal 
d'Alexandrie, au spectacle de’ la coiffure d’une jeune femme qui 
vient de prendre feu. 

Ces coiffures élevées avaient déjà commencé à être mises à la 
mode sous le règne de M™ du Barry. Les coiffures en vogue vers 
1772-1773, furent la coiffure « à la Dauphine », la coiffure « à la 
monte-au-ciel », la coiffure « d’apparat », dite « loge d’Opéra », qui 
donnait à la figure d’une femme soixante-douze pouces de hauteur. 
Mais c’est l'influence de Marie-Antoinette qui fit triompher ces modes 
nouvelles et extravagantes*. Son coiffeur Léonard imposa pendant 
plus de dix ans à toutes les têtes ses coiffures, remarquables par leur 
élévation pyramidale. Me Campan nous dit que la reine, qui avait 
la passion des panaches et des plumes, les mettait en vogue dès 
qu’elle les portait. Toutes les femmes voulaient avoir la même coiffure 
que la reine. Le roi, qui désapprouvait ce débordement de luxe, en- 
couragea les caricaturistes, qui essayèrent de battre en brèche les 
grandes coiffures. « Quand la reine passait dans la galerie de Ver- 


1. Encyclopédie carcassière ou Tableaux des coiffures à la mode, Paris, 1763; — 
Le Gros, L’Art de la coéffure des dames françaises, avec des estampes, Paris, 1768. 

2. Voir dans le catalogue déjà cité de Paignon-Dijonval une caricature de 
Gabriel de Saint-Aubin, datée de 1779, intitulée La Folie invente les chapeaux : 
une femme essaie des chapeaux devant une glace au-dessus de laquelle est la 
Folie; un jeune homme la regarde avec une lorgnette. 
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sailles, on n’y voyait plus — raconte Soulavie dans ses Mémoires his- 
toriques sur le règne de Louis XVI — qu'une forèt de plumes élevées 
d'un pied et demi et jouant librement au-dessus des têtes. Mesdames, 
tantes du roi, appelaient ces plumes « un ornement de chevaux ». 

On créa la « coiffure à la hérisson », se relevant sur le devant 
des cheveux au moyen d’épingles immenses en une touffe haute, la 
« coiffure en pouf », dans laquelle on accumulait des papillons, des 
oiseaux, des animaux de carton peint, des branches d'arbre, des 
fruits et des légumes. Il y eut des coiffures qui représentaient des 
paysages, des moulins à vent, des gondoles, des jardins à l’anglaise, 
des montagnes et des forêts. Les principaux faits de la politique et 
de la guerre furent annoncés par des coiffures; les victoires de 
1778 firent naître ces coiffures nouvelles : « à l’insurgente », « à la 
Boston », « à la Philadelphie », « au glorieux d'Estaing », « à la 
Victoire », « à la grenade ». Une des caricatures de l'époque repré- 
sente une nymphe parée d’une frisure « à la grenade », sur laquelle 
elle porte un marin « au milieu de son triomphe et aux acclama- 
tions du peuple ». Une autre nous fait connaître la coiffure inventée 
à l'occasion du combat naval où la frégate la Belle-Poule fut victo- 
rieuse (17 juin 1778) et qui ornait la tête des dames d’un simulacre 
de la frégate elle-même, avec ses mats, ses agrès et ses batteries’. 

A l’exemple des femmes, les hommes subissaient le despotisme 
de la mode. Ils portèrent le petit chapeau claque qu'ils tenaient sous 
le bras. Leur costume, dépourvu de gravité, était un habit à basques 
pointues, ordinairement de deux couleurs rayées : rose et bleu, vert 
et blanc. Une caricature de Gabriel de Saint-Aubin, qui passa à la 
vente Fourquevaux, est intitulée, de la main mème de l’auteur : Mode 
de 1774 en zébre. C'est un gentilhomme dans une rue, avec une femme 
et un enfant; le gentilhomme porte un chapeau minuscule et une 
longue et immense houppelande rayée et comme zébrée. Un tel 
petit-maitre avait l'air d’un berger de trumeau. A la fin du siècle, 
les hommes affecteront la simplicité des modes anglaises et améri- 
caines. Ils renoncent aux perruques poudrées et aux habits de cou- 
leurs éclatantes. Chateaubriand’, en parlant des vétements de ce 
temps, s'exprime ainsi : « Auprès d’un homme en habit français, 
tête poudrée, épée au côté, chapeau sous le bras, escarpins et bas de 


4. Collection Hennin, t. CXIT. 

2. V. la pièce Les Panaches ou les coiffures à la mode, Londres, 1778, avec préface. 

3. Mémoires d’outre-tombe, éd. Biré, t. I, p. 295. Cf. les caricatures relatives aux 
Anglomanes. 
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soie, marchait un homme aux cheveux coupés et sans poudre portant 
le frac anglais et la cravate américaine. » 

Les femmes se metlent, à l'exemple de l'Angleterre, à imiter les 
modes masculines ; ces tendances nouvelles indiquent un change- 
ment du goût public. C’est déjà l'époque où l’on s’enthousiasme 
pour les beautés antiques. David, qui vient de triompher au Salon 
de 1785 avec le tableau d’Horace, répand la mode des costumes 
grecs et romains. On sent qu'une transformation s’est opérée dans 
les mœurs et deux pièces satiriques de Carmontelle' indiquent la 
forme d’art nouvelle qui s’est substituée à l’ancienne. Elles sont 
intitulées : Projet d’un habillement d'homme à la grecque et Projet 
d'un habillement de femme qui ferait bien de l'honneur au goût. Les 
têtes y sont représentées par un vase funéraire, les bras par des guir- 
landes de feuilles de chène avec un-petit nœud de rubans, les 
jambes et les pieds sont cannelés. Ces pièces ont été inspirées à 
Carmontelle par le duc de Chartres, qui voulait se moquer de la fureur 
du goût grec? que l’on cherchait à substituer au style Pompadour”. 


* 
* *% 


L'histoire de l’art du xy siècle n’a pas encore fait une place à 
toutes ces caricatures si curieuses. Quelques-unes paraissent 
dénuées d'intérêt pour les amateurs, à cause de leur verve frondeuse 
et souvent violente, susceptible parfois de choquer les convenances. 
Ce sont les estampes satiriques, dans lesquelles les gens de l’oppo- 
sition s'expriment à la manière de gamins de Paris qui parleraient 
de politique et de questions sociales sans atténuer l'expression de 
leur pensée, sans craindre d’être enfermés à la Bastille en polisson- 
nant avec les idées que leur ont données les philosophes. 


1. F.-A. Gruyer, Les Portraits de Carmontelle. Il faut rapprocher de ces deux 
pièces de Carmontelle la caricature intitulée Le Scribe marchand d’images à la 
grecque (Bibl. de l’Arsenal). 

2. Cette versatilité de la mode fut critiquée par les caricaturistes: s’inspirant 
d’une pièce jouée en 1780 et intitulée Changez-moi cette tête, ils firent une cari- 
cature (coll. Hennin, n° 10037) ainsi décrite par Grimm (Correspondance, t. XIII, 
p. 324). « On a fait une assez jolie caricature dont l’épigraphe est : Avis au public, 
ites à changer : c'est un magasin où l’on voit une grande affluence d’hommes et 
de femmes de toutes conditions, qui viennent se pourvoir de nouvelles Létes, etc. » 

3. Pujoulx, Paris à la fin du xviue siècle, Paris, 1801, p. 202. « Un marchand 
d’estampes a formé aux Capucines une galerie de toutes les caricatures anglaises. 
Mais ces charges sont froides, inanimées. Promenez-vous un quart d'heure sur 
le boulevard des Italiens ou dans l’un des foyers de nos grands spectacles : voilà 
les galeries à caricatures. » 
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Mais, à côté de ces caricatures quelquefois grossières, il est dif- 
ficile de dédaigner ou passer sous silence ces charges spirituelles 
que les plus grands artistes du siècle exécutent avec une ironie 
mesurée et discrète, faite de bon goût. Il semble même que cer- 
tains traits grotesques n'ont pas été exagérés pour faire rire ou 
esquissés légèrement : ils sont décrits avec une telle exactitude 
qu'ils sont comme nécessaires. Le regard pénétrant de ces carica- 
turistes a observé tantôt des gestes ridicules, tantôt des cligne- 
ments d’yeux bizarres, ici un menton énorme, là des lèvres larges 
ou épaisses, ailleurs un nez long ou d’une courbure extraordinaire. 
Ce n'est pas leur faute si, dans l'attitude où certain personnage 
s'est laissé surprendre, il apparaît comme un être déformé : il 
demeure très vivant, tant les traits ont été scrupuleusement détaillés 
et paraissent vrais. Ces portraits-charges échappent à la laideur à 
la fois par la grâce et la justesse du style. 

Enfin, on ne peut négliger toutes ces caricatures pleines de 
finesse relatives aux mœurs de ce temps et à toutes les inventions 
merveilleuses qui faisaient crier au miracle : « En vérité », écrit le 
comte de Ségur, « quand je me rappelle cette époque de songes déce- 
vants et de savantes folies, je compare l’état où nous nous trouvions 
alors à celui d’une personne placée sur le haut d’une tour et dont les 
vertiges produits par l'aspect d’un immense horizon précèdent de peu 
d’instants la plus effroyable chute. » 

ANDRÉ BLUM 


LE SCRIBE 


MARCHAND D'IMAGES A LA GRECQUE 
CARICATURE ANONYME 


(Bibliothèque de l’Arsenal, Paris.) 


JUAN DE VALDES LEAL 


(DEUXIEME ET DERNIER ARTICLE’) 


Es travaux achevés, de retour à 
Séville Juan de Valdés Leal entre- 
prit ses fameux tableaux de l’hôpi- 
tal de la Caridad, qui ont plus fait 
pour sa gloire et sa renommée que 
tout le reste de son œuvre. A Sé- 
ville, entre la cathédrale et le Gua- 
dalquivir, sur l’emplacement des 
anciennes alarazanas, se trouve 
l’hôpital de la Miséricorde, ou de la 
Caridad. L'église qui lui sert de 


chapelle consiste en un édifice assez banal, de style gréco-romain de 
la décadence, à coupole « churriguéresque », et à une seule nef. 
Dans le vestibule de ce sanctuaire se voient les deux œuvres les 
plus célèbres de Juan de Valdés Leal : ses deux compositions inti- 
tulées : Finis gloriæ mundi et In ictu oculi, appelées en Espagne : 
Los Jeroglificos de nuestras postrimerias (Les Hiéroglyphes de notre 
fin dernière). 

Nombre de poètes ont célébré la triomphante horreur de ces pein- 
tures. Pas un écrivain qui, après les avoir vues, n’en ait longuement 
parlé. Ce qui leur donne un intérêt tout particulier, c'est qu’elles 
ont été commandées à l'artiste par le fameux Don Miguel de Mañara, 
le prototype de Don Juan, le héros de Molière, de Mozart et de Byron. 

Le premier des tableaux de Los Jeroglificos de nuestras postrime- 


1. V. Gazette des Beaux-Arts, 1910, t. If, p. 384. 
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reas: Les Deux cadavres, — pour lui donner le titre sous lequel il est 
désigné en France, — réunit dans un sombre charnier des ossements, 
des cranes, trois bières ouvertes, une au fond ne renfermant plus 
qu'un squelette, les deux autres au premier plan où gisent les restes 
putréfiés d’un évêque et d’un gentilhomme. L’évéque, encore mitré, 
au visage décomposé, aux yeux vides, aux dents saillantes sous des 
lèvres disparues, gît informe, sa main décharnée, qui a laissé échap- 
per la crosse pastorale, appuyée sur ce qui était sa poitrine; le gen- 
tilhomme est enveloppé dans les plis du manteau blanc de l’ordre de 
Calatrava. Des milliers de larves et de vers grouillent sur leurs 
cadavres el les dévorent; au-dessus, apparaissant au milieu des 
nuées, un bras tient la balance où sont pesées les âmes de ceux dont 
les corps ne sont plus que pourriture; en avant de la bière de 
l’évêque se trouve une banderole avec l'inscription : Sic transit 
gloria mundi. 

Dans le second tableau, un squelette, un pied posé sur une 
sphère, foulant de l’autre un amoncellement de couronnes, de 
sceptres, de mitres, de livres, de joyaux, de riches étoffes, s’avance 
un cercueil et une faulx sous le bras gauche, tandis que de la main 
droite il s'appréte à éteindre un cierge qui brüle sur une tombe, 
paraphrase de l'inscription que porte la toile : In zetu oculi, ce qui 
signifie, sans doute, que la vie consiste à ouvrir d’abord les yeux 
pour les fermer ensuite. 

Jamais l'horreur n’a été poussée plus loin. Comme l’a écrit 
Théophile Gautier à propos de l’évéque du premier de ces tableaux : 


Le ver ourdit sa toile au fond de ses yeux caves, 

Et, marquant leur chemin par l'argent de leurs baves, 
Les hideux travailleurs de la destruction 

Font, sur ce maigre corps, leur plaie ou leur sillon. 


Combien juste le mot de Murillo : « Voilà une peinture que 
Von ne saurait regarder sans avoir aussitôt envie de se boucher 
le nez », ce qui sembla d’ailleurs un exquis compliment à Juan de 
Valdés Leal qui, aimable à sa manière une fois par hasard, lui 
répondit : « Est-ce ma faute, compère, si vous avez pris pour vous 
les plus beaux fruits du panier et ne m'avez laissé que les moisis- 
sures, que les os à ronger? » 

Ce qui est propre à Juan de Valdés Leal, c’est la chaleur de 
ton, la fraicheur de coloration, disons le mot : la gaieté picturale 
de ces tableaux. Les larges taches d'ombre d'où surgissent les 
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débris humains de l’un, le squelette debout de l’autre, sont d’une 
superbe et triomphante audace; avec des blancs, des gris et des 
noirs, le peintre a obtenu des effets véritablement surprenants. 

Dans la coupole de la chapelle, l'artiste a peint à fresque Les 
Quatre Évangélistes, en des attitudes quelque peu forcées qui sentent 
la décadence; dans la tribune, au-dessus du vestibule, il a placé 
une grande composition consacrée à L'Exaltation de la Croix 
L’esquisse de ce tableau a fait partie de la galerie, aujourd'hui dis- 
persée, du duc de Montpensier, au palais de San Telmo, à Séville. 

La légende raconte que l’empereur Héraclius, après avoir racheté 
la vraie Croix, enlevée de Jérusalem par le roi de Perse Chosroës, 
avait voulu la rapporter à la Ville Sainte, à la tête d’une procession 
solennelle; mais une force invincible l’empécha d'en franchir les 
portes. Le patriarche Zacharie avait alors expliqué à l’empereur le 
miracle : le Christ ayant toujours porté d’humbles vêtements, le 
souverain devait se défaire du faste impérial pour entrer dans Jéru- 
salem, ce qu'il fit d’ailleurs et ce qui lui permit de réaliser son 
désir. 

C'est cette scène qu'a interprétée Juan de Valdés Leal. Une croix 
colossale occupe le centre du tableau; à sa droite se trouve le 
patriarche Zacharie en costume de cardinal, entouré de prélats, de 
prêtres et de religieux ; à sa gauche, l’empereur en train de déposer 
la pourpre impériale, accompagné de sa cour de grands seigneurs, 
de généraux et de soldats; les fonds montrent au loin une ville 
avec ses murailles, ses édifices et au-dessus, sur des nuages, la 
Vierge au milieu de saints, d’anges et de chérubins. 

C’est 1a l’œuvre la plus importante du maitre, au moins comme 
dimensions; elle mériterait d’étre plus connue qu’elle ne l’est. D’un 
arrangement savant et habile, d’une couleur chaude et puissante, 
d'un dessin ferme et vibrant, elle est véritablement des plus remar- 
quables. 

Les peintures de la chapelle de l'hôpital furent achevées en 
1672. Quatorze ans plus tôt, Jean de Valdés Leal avait brossé le por- 
trait de Don Miquel de Mañara, conservé avec un soin jaloux par la 
confrérie de la Caridad et placé encore de nos jours dans la salle où 
ses membres tiennent leurs réunions. Le terrible Mañara, devenu 
un saint, est représenté dans un intérieur austère, la croix rouge de 
Calatrava brodée sur son vêtement sombre, assis devant une table 
recouverte d’un tapis, en train d'enseigner un pauvre gamin d'aspect 
vulgaire qui porte l'uniforme des pensionnaires de l'hôpital. Cet 
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enfant, assis au bas du tableau, un livre sur les genoux, pose un 
doigt sur sa bouche, semblant ainsi commander le silence, Don 
Miguel a le visage énergique, le teint olivatre, les yeux allumés 
d’un feu sombre, les pommettes saillantes, les cheveux, la mous- 
tache et la barbiche noirs. Sur le sol, consistant en un pavage de 


« IN ICTU OCULI», PAR J. DE VALDES LEAL 


Hopital de la Charité, Séville.) 


marbre à losanges blancs et noirs, se trouve un chiffon de papier, 
un bout de lettre sur lequel on déchiffre: « A. D" Miguel Mañara 
Vizentelo de Leca, cavallero del orden de Calatrava gt, Dios Pro- 
bincial de la Hermand. y ermano m' de la ssta Charidad de Nro 
Senor Jesucristo — P. m.° R. — Sevilla. » A côté, sur un des losanges 
de marbre blanc se lit : « Se acabo, año de 1657, por Valdés. » C’est- 
à-dire : « Don Miguel de Manara Vizentelo de Leca, chevalier de 
l’ordre de Calatrava, par la volonté de Dieu, provincial de la confrérie 
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et supérieur de la Sainte-Charité en Notre-Seigneur Jésus-Christ 
— -P. m°.. D — Séville — “paint l'an 4657, pare aes ae 

La toile, qui mesure 1",80 de haut sur 2”,30 de large, en tant 
que peinture, est une œuvre superbe d'énergie et de puissance, 
fouillée et poursuivie à l’extrème. 

Céan Bermudez nous apprend qu’en 1674 Juan de Valdés Leal 
peignit, par ordre de l’archevèque de Séville, Don Antonio Spinola 
— le frère ou le neveu du vainqueur de Breda — pour le petit ora- 
toire de son palais épiscopal, une Vie de saint Ambroise, en une 
suite de petits tableaux depuis longtemps disparus. 

C’est de la même époque à peu près que datent les huit grandes 
toiles de 2 mètres de hauteur sur 1,50 environ de largeur, consa- 
crées à saint Ignace et à la Compagnie de Jésus, aujourd’hui au 
musée de Séville. En voici les sujets : 

Saint Ignace blessé au siège du chäteau de Pampelune est repré- 
senté sur son lit et lisant, tandis qu’à sa gauche s’avance saint 
Pierre lui tendant les bras. Dans l’Apparition de la Vierge à saint 
Ignace, le futur fondateur de la Société de Jésus, élégant gentil- 
homme au costume vert pailleté, un court manteau sur les épaules, 
est agenouillé au pied d’un autel au-dessus duquel, au milieu de 
nuées, se montrent la Vierge et son divin Fils. Le Christ portant sa 
croix apparaissant à saint Ignace figure à droite le Sauveur, tandis 
qu'à gauche saint Ignace, dans le vêtement de son ordre, se tient 
agenouillé, étendant les bras vers la croix que porte le Fils de Dieu. 
L'Enfant Jésus entre saint Ignace et saint François de Borgia repré- 
sente les deux religieux agenouillés à droite et à gauche d’un petit 
monticule au sommet duquel se trouve l'Enfant Jésus. Dans Saint 
Ignace et un possédé, le saint prie pour le malheureux, qui cherche & 
s'enfuir mais que retiennent de solides jeunes gens. La Mort de 
saint Ignace le montre sur son lit entouré de nombreux person- 
nages; au haut de la toile, des anges, au milieu de nuées, descen- 
dent du ciel pour recueillir son âme. Signalons en passant, au 
musée de Cordoue, une petite esquisse très enveloppée de ce tableau. 
Enfin, les deux dernières peintures sont des sortes de portraits de 
Jésuites agenouillés, en prière. Quelques-unes de ces compositions 
offrent, dans un coin du bas de la toile, à gauche, un épisode se 
rapportant plus au moins au sujet principal. 


1. Don Miguel de Mañara était né à Séville d’un père et d’une mère d’origine 
corse; des démarches ont été faites à plusieurs reprises en vue de sa cano- 
nisation. 
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ss : ; 
Ce qu'il convient surtout de louer dans cette suite, d’un dessin 
assez peu chatié et d’une coloration parfois assourdie, c’est la vie. Les 


L’ENFANT JESUS TENANT LE CALICE ET LA CROIX, PAR J. DE VALDES LEAL 


(Collection du marquis de la Vega Inclan, Toléde.) 


personnages représentés manquent d’ordinaire de distinction 
témoin l’Apparition de l'Enfant Jésus a saint François de Borgia 
ét à saint Ignace, où ce dernier rappelle absolument un lourd curé de 


campagne hirsute et mal rasé. 


474 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


A la fin de cette même année 1674, si bien occupée, Juan de Valdés 
Léal partit pour Madrid où il admira les ouvrages des maitres 
réunis dans les résidences royales, disséminés dans les églises, 
chapelles, couvents et établissements publics. Au bout de quelques 
mois, il regagna Séville où de nouvelles commandes le rappelaient. 

La mort de Murillo, survenue le 3 avril 1682, le délivra du seul 
rival qui lui portat réellement ombrage, quoiqu'il niât arrogamment 
sa valeur et soutint que la Sainte Elisabeth de Hongrie soignant les 
teigneux donnait des nausées. Juan de Valdés Leal devint alors, 
sans conteste, le peintre le plus apprécié d’Andalousie; à peine 
venait-il de dépasser la cinquantaine. 

Quelque peu après 1682, il brossa trois excellentes compositions 
pour le couvent de femmes sous le vocable de San Clemente, 
à Séville. On sait que saint Clément avait été exilé par ordre de 
Trajan, avec deux mille chrétiens, dans les déserts de Cursana, sur 
le Pont-Euxin, où, mourant de soif, ainsi que ses compagnons, il se 
jeta à genoux pour implorer le secours de Dieu. Un agneau lui 
apparut alors et le dirigea vers un endroit où, d’un coup de pioche, 
il fit jaillir une source abondante; tel est le motif du premier 
tableau. Le second, divisé en deux parties, montre, dans le registre 
inférieur, la découverte, par une troupe de chrétiens, sur une 
plage que la mer vient d'abandonner, d’une chapelle renfermant le 
tombeau de saint Clément, au lieu même où Trajan l’avait fait pré- 
cipiter dans les flots quand il eut eu connaissance du prodige de la 
source, et, dans sa partie supéricure, le Christ sur des nuées, éten- 
dant les bras pour accueillir le glorieux martyr. Le troisième tableau 
est une commémoration de L'Entrée triomphale de saint Ferdinand à 
Séville le jour de la fête de saint Clément, qui apparaît au haut de la 
composition dans sa gloire, revêtu d’une robe blanche, la tiare sur 
la tête. 

La partie la moins réussie de ces divers ouvrages, c’est leur 
partie céleste, Juan de Valdés Leal, comme tous les artistes espa- 
gnols, ne comprenant et ne rendant bien que ce qu’il voit ou a vu. 

Du 14 juin 1686 au 24 janvier 1688, avec le concours de son fils 
Lucas, né en 1661, et, par conséquent, âgé de vingt-cinq ans, notre 
maitre exécuta trois importantes peintures pour l’église de l’hos- 
pice de Los Venerables Sacerdotes de Séville, en l'honneur du roi 
saint Ferdinand. La première, L’Apothéose de saint Ferdinand, 
montre debout, au milieu d’anges et d’archanges portant des ban- 
niéres, des oriflammes et des trophées, le monarque que l'Église va 
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couronner, et, à ses pieds, l'Espagne et Séville sous les figures de 
deux femmes. La seconde est la mise en scène d'une légende qui 
veut que le monarque soit entré à Séville avant d’en faire la con- 
quête, accompagné d'un ange qui l’aurait conduit à la mosquée où 
il se serait agenouillé devant la Vierge de la Antigua. Au bas de 
la toile se lit l'inscription : « Su devocion ardiente, le hace invisible 
a la pagana gente », ce qui peut 
se traduire : « Son ardente dé- 
votion le rend invisible à la 
population paienne. » La troi- 
sième, L’Entrée de l'archevéque 
Don Remondo dans la mosquée, 
figure saint Ferdinand en vête- 
ments royaux, remettant au 
prélat agenouillé devant lui les 
clefs de la nouvelle cathédrale, 
tandis que, dans le fond de 
l'édifice, la Vierge apparait sur 
un char et qu’autour sont grou- 
pés de nombreux personnages. 
Ce dernier tableau porte aussi 
une inscription : « Su retribu- 
cion pia vuelve a M* lo que le 
dio M* », dont voici le sens : 
« Sa piété rend à Marie ce qui 


appartient à Marie. » 
Juan de Valdés Leal peignit 
encore à fresque, dans l'église 
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de Los Venerables Sacerdotes, nO ea cnt ra Rene BT mee Pe 
divers médaillons représentant 

des éyéques, les attributs de la mort, et d’autres allégories, et dans 
la sacristie quatre anges adorant la croix, ainsi que d’autres déco- 
rations d’importance secondaire ’. 


4. Signalons maintenant un certain nombre d'œuvres du maitre qu'il est 
impossible de dater chronologiquement : à Séville, dans l’église de l’hdpital des 
Cing-Plaies, plus connu sous le nom d'hôpital de la Sangre, un Christ en croix 
avec la Madeleine se tordant de douleur au pied du gibet, rappelant le même 
sujet déja traité par le peintre dans la chapelle du couvent de San Benito de 
Calatrava; — dans l’église du monastère de Ja Madre de Dios, un Saint Jean l’Evan- 
géliste; — au Musée provincial, un Saint François agenouillé devant une croix 
posée sur une pierre à l'entrée d’une grotte, ainsi qu'un Saint Basile en vêtements 
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Le marquis de la Vega Inclan, dans sa demeure de Tolède, l'an- 
cienne maison du Greco, a réuni un certain nombre de toiles du 
maitre, de premier mérite : un Saint Jacques le Mineur, tres expressif, 
tenant de la main droite une hallebarde agrémentée d’un pompon 
rouge et, de la gauche, un livre fermé; un Saint Erménégilde, en 
pied, debout, sous le harnois de guerre; un Samson et le lion; Le 
Mariage de la Vierge; L'Enfant prodigue; Le Sacrifice d'Abraham; 
L'Enfant Jésus, un calice avec Vhostie dans la main droite, le globe 


sacerdotaux écrivant sur un autel, accompagné de saint Maurice, nne lance a la 
main; — a Madrid, au musée du Prado, La Présentation de la Vierge au Temple, 
où, sur le parvis de l’église dont la Vierge vient de gravir les degrés, le prophète 
Zacharie accueille la future mère du Christ, tandis qu’au bas des marches se 
tiennent saint Joachim, sainte Anne et trois autres personnages. Pour la toile de 
Jésus au milieu des docteurs, que la grande galerie nationale espagnole met sous 
le nom de l'artiste, nous avouons douter quelque peu de son authenticité. — Les 
anciennes collections Aguado, Soult, et surtout la galerie espagnole du roi Louis- 
Philippe,ont renfermé un certain nombre de productions de Juan de Valdés Leal. 
Dans la collection Aguado, disparue en 1843, figurait une Résurrection de la Vierge 
{sans doute une Assomption), une Apparition de la Vierge, et un Christ en croix ; 
dans la collection du maréchal Soult, en 1832, un Mariage de la Vierge; dans 
la galerie espagnole du roi Louis-Philippe, dispersée au feu des enchères, à 
Londres, en 1853 : une Discussion entre saint Jérôme et des rabbins, une Discus- 
Sion de saint Jérôme avec les docteurs, ayant sans doute fait partie de la déco- 
ration des Hiéronymites de Séville, un Martyre de saint André, un Martyre de 
saint Barthélemy, et une figure de Dominicain. | 

D’autres ouvrages de Juan de Valdés Leal se trouvent toujours à Londres, 
dans la collection de sir Edgar Vincent, au nombre desquels il convient de 
signaler une suite de toiles, de dimensions assez réduites, chaudes, vibrantes. 
lumineuses, représentant : La Naissance de la Vierge, La Présentation de Marie 
au Temple, L’Annonciation, La Nativité, L’Adoration des Rois, dont les scènes se 
passent dans des milieux riches, obscurs et étranges, empruntés à nous ne 
savons quels ghettos plus ou moins orientaux, qui se rapprochent de ceux de 
Rembrandt traitant les mêmes sujets. 

Faut-il en déduire que Juan de Valdés Leal a été à même de voir et d'étudier 
des peintures de l’auteur de La Ronde de Nuit? C’est peu probable. Où, d’ailleurs, 
en aurait-il rencontré ? Il est douteux qu'aucune œuvre du maître hollandais ait 
élé jamais transportée en Andalousie, ni même à Madrid, où notre artiste n’alla 
que dansles dernières années de sa vie. Ce fut son seul voyage; personne ne fut plus 
sédentaire que lui. Ne conviendrait-il pas d’admeltre que des épreuves des planches 
gravées par Rembrandt furent apportées à Séville où le peintre andalou eut 
l'occasion de les admirer et qu'elles firent sur lui une telle impression que ses 
ouvrages s’en ressentirent depuis? Néanmoins, l’étude des eaux-fortes de Rem- 
brandt ne suffit pas à expliquer les rapports d'éclairage, de valeurs, de distribu- 
tion du clair-obscur et des lumières que présentent nombre de toiles de Juan de 
Valdés Leal avec celles du grand magicien néerlandais. Incontestablement, il ya 
autre chose. Peut-être qu’à défaut de peintures originales de Rembrandt, des 
copies ou des imitations de ses chefs-d’ceuvre furent introduites en Andalousie ? 
Mais comment se fait-il qu’il n’en reste nulle trace ? 
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du monde dans la gauche; Saint Antoine avec le divin Enfant; puis, 
deux portraits à mi-corps, l’un d'homme, un capitaine, paraît-il, les 
mains jointes, vêtu de noir, laid, maigre, chétif, rabougri; l’autre, 


LA PRÉSENTATION DE LA VIERGE AU TEMPLE 


PAR J. DE VALDÉS LEAL 


(Musée du Prado, Madrid.) 


celui de sa femme, les yeux grands, fendus en amande, l'aspect 
moins revéche que son mari. 

Nous avons dit un mot du portrait de l'artiste gravé par lui- 
même. Ce n’est pas d’ailleurs le seul ouvrage en ce genre du maitre, 
qui se montra un aquafortiste des plus experts et des plus vibrants. 
Il convient encore de citer de lui trois planches reproduisant les 
détails du célèbre ostensoir, œuvre de Juan de Arfe, faisant partie 
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du trésor de la cathédrale de Séville; puis, la plus grande partie des 
estampes reproduisant la décoration intérieure de l’insigne basilique, 
lors des fêtes de la canonisation du roi saint Ferdinand, composée 
et réglée par lui en collaboration avec le sculpteur Bernardo Simon 
de Pineda. 

Les dessins de Juan de Valdés Leal ne méritent pas une atten- 
tion moindre que ses gravures. L’inventaire des meubles, peintures 
et objets d’art renfermés dans l'hôpital de la Caridad, dressé 
en 1671, est précédé d’un frontispice dessiné par lui à la plume 
et rehaussé d’aquarelle, tout à fait remarquable. 

Juan de Valdés Leal, comme tous ses contemporains d’ailleurs, ne 
dédaigna pas de s’occuper de travaux que l’on classerait dédaigneu- 
sement aujourd'hui dans l’industrie. A Séville, en1665, il s’engagea, 
avec Pedro Medina Valbueno, à dorer la moitié de la grille de la 
chapelle de las Angustias à la cathédrale; en 1667, également, à 
dorer le grand retable, à peindre les murailles, voûtes et piliers de 
l’église du couvent de Saint-Antoine de Padoue, et même à tailler 
en plein bois une figure de L’Immaculée Conception pour ce même 
oratoire. Il dore, peint et décore nombre d’autres retables et 
sanctuaires qu'il est inutile d’énumérer, car la nomenclature en 
serait fastidieuse. 

Nous voici en 1688; Juan de Valdés Leal approche de ses der- 
niers jours. I] n’a cependant que cinquante-huit ans; une attaque de 
paralysie vient l'arrêter subitement dans ses travaux de l’église de 
Vhospice de Los Venerables Sacerdotes, dont il a été question plus 
haut. Depuis lors il ne fit que trainer, et il s’éteignit deux ans plus 
tard, dans les premiers jours d’octobre 1690: Le 15 du même mois, il 
fut inhumé dans l’église San Andres, sa paroisse, où avaient été bap- 
tisés plusieurs de ses enfants. Avec lui disparut le dernier maitre 
de l’école sévillane ; celle-ci fournira encore quelques peintres d’une 
certaine valeur; mais ils ne seront néanmoins que la menue mon- 
naie de ceux qui les avaient précédés. 

Citons, parmi ceux qui suivirent les enseignements de Juan de 
Valdés Leal, d’abord son fils Lucas, qui termina divers ouvrages 
laissés inachevés par son père, Pedro de Uceda, Matias de Arteaga 
y Alfaro, Cristobal de Leon, Clemente de Torres, et aussi Palo- 
mino, qui fut quelque peu son élève à Cordoue. 
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GEORGES BRUYER 


nombreuses. Des dessins comme Discipline, Les Religions ou 

Le Livre de Fer attirèrent l'attention aux Indépendants; ses 
eaux-fortes témoignent aujourd'hui de son originalité : telles sont 
La Duègne, L'Ivraie, Saint-Eustache, Le Joueur d'orque, Le Rempail- 
leur, La Côte sauvage, etc., et récemment ses illustrations pour les 
Chansons, rondeaux et ballades de Marot'. 

Ce qui frappe dès l’abord en M. Bruyer, c’est le goût des opposi- 
tions, le goût du blanc et du noir; on serait presque tenté de dire 
que ce goût détermina le choix des sujets. Dans le romantisme de 
débuts qui sont d'hier, il se plut à des thèmes sinistres ou d’une 
sombre satire : c'était devant des cieux lourds, percés à l'horizon 
d’une trouée lumineuse, que se balançaient les Pendus de Villon ou 
que s’entassaient les soldats ou les peuples courbés sous le joug de 
la Discipline ou des Religions. Bientôt les types observés dans ses 
promenades et fixés en de multiples et rapides croquis lui servirent 
de modèles; mais il soumettait encore leur groupement aux inten- 
tions d’un âpre humorisme, et c'était sous la forme contrastée de 
la jeunesse et du vice sénile qu’il concevait la Duégne ou le Vieux 
Marcheur. Peu à peu ses sujets se dépouillèrent de leur littérature, 
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la vie des rues parisiennes ou l’immobilité des rochers du Morbihan 
captivèrent ses regards : une marchande de journaux, rue Réaumur, 
un rempailleur, ou la cohue qui bat Saint-Eustache lui semblèrent 
dignes de représentation au même titre que la côte sauvage ou le 
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fort de Belle-Isle, et quand il dut illustrer Marot il ne songea qu'à 
suggérer la vision d’un passé pittoresque. Ce n’est pas dire que 
M. Bruyer soit un simple réaliste : son imagination, prête aux 
enthousiasmes, empreint de grandeurs tous les sujets et les subor- 
donne à la puissance d’un effet. 

Cet effet, il lui suffit pour J’alteindre de laisser jouer le blanc et 
le noir. Ses estampes se revétent parfois de couleurs, mais qui ne 
sont que l'accessoire et restent soumises à l'ordonnance de l’ensemble. 
La masse, voilà ce qu’il recherche : qu'il s’agisse de personnes ou 
de choses, Bruyer voit des volumes qui reçoivent ou offusquent la 
lumière et, éliminant tout ce qui amoindrirait l'impression ou dis- 
trairait les yeux, il parvient à la simplicité. Aussi s'explique son 
goût pour l'affiche qui doit frapper le regard instantané, — certaines 
de ses gravures, Le Rempailleur par exemple, sont traitées dans cette 
manière, — aussi se justifient ses préférences pour l’eau-forte ou le 
bois, qui se prêtent si bien à l’expression des valeurs. 

Le métier acquiert dès lors une importance considérable. Pour 
avoir jadis préparé l'École de physique et chimie, Brayer a gardé le 
sens des recherches techniques : il fabrique des outils, combine des 
encres, tente des papiers, essaie du monotype ou de la Jithographie, 
tire ses épreuves et dans son atelier, qui, hérissé de cornues, barré 
de fils de fer, semble le cabinet de quelque alchimiste médiéval, il 
ne confie rien qu'à soi-même. Pointe sèche, burin ou acide, tout lui 
est bon; il ne connaît pas la division des genres, il ne sépare pas 
la taille-douce de l’eau-forte; à côté des grains les plus ténus, il 
sculpte le cuivre, le zinc ou le bois et, pour rendre la matière, que 
ce soit les souplesses d’une étoffe ou les rugosités de la pierre, le 
voilà qui part à la chasse aux procédés. Mais ce n’est pas la manie 
du « truc » qui le pousse; sa virtuosité n’est pas une fin: c’est Je 
moyen nécessaire pour réaliser des visions auxquelles elle demeure 
soumise. Cette imagination qui impose aux objets sa puissance 
simplificatrice et se crée une technique appropriée constitue l’ori- 
ginalité de M. Georges Bruyer. 
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COTTAGE, PAR M. H. VAN DE NOORDE (SECTION BELGE) 


(Exposition Universelle de Bruxelles.) 


L'ART SOCIAL A L’EXPOSITION DE BRUXELLES 


‘exposition de Bruxelles laissera aux historiens de l’art social 
le souvenir d’une lecon décevante et fertile en avertisse- 
ments. Elle marque une date dans les annales des préten- 

dues « assises de la paix »; elle précise un état d’esprit à leur 
endroit; elle établit comment le principe s’en est modifié, altéré, 
usé avec le temps. Aux yeux des moins avertis, il ressort que les 
Expositions universelles et internationales ne présentent plus qu’un 
intérêt caduque et périmé. On leur demandait naguère d'informer et 
d’instruire, de constater et de stimuler, par l'exemple et le parallèle, 
le progrès des civilisations. Le champ des activités est si vaste que 
le but se trouve hors d’atteinte aujourd'hui. Trop vagues et trop 
intermiltentes, les lumières offertes n’autorisent plus ni vue particu- 
lière, ni jugement d'ensemble. A cet égard, l'Exposition de Bruxelles 
prend le sens d’une démonstration péremptoire. Puisse-t-elle ne 
pas rester lettre morte! Il ne saurait plus y avoir place, en France, 
qu’à des expositions régionales, capables de favoriser une décen- 
tralisation nécessaire, ou bien à des expositions internationales se 
proposant un objet précis, limité, restreint; les autres ont perdu la 
vertu didactique et la portée édifiante. Les intérêts véritables du 
pays, qui sont ceux du savoir et de la raison, y demeurent indiffé- 
rents. Le moment est venu de satisfaire les convoitises du plaisir 
et de la vanité par des amusements qui apportent, dans la vie des 
peuples, un trouble moins onéreux et moins durable. 
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Au fur et à mesure du développement attribué aux exposilions, 
les dépenses n’ont pas manqué de s’accroitre, et la nécessité d'y 
parer exige des ressources que l’amour désintéressé de la science 
est impuissant à assurer. De là le recours aux « attractions ». 
Un graphique qui enregistrerait leur importance grandissante 
apprendrait du même coup quelle gradation continue a rapproché 
le centre d'étude du lieu de plaisir, au point de l'identifier avec lui. 
A Bruxelles, on était peut-être moins porté à requérir contre l'aspect 
de bazar ou de foire que présentait, en plus d’une partie, l'Exposi- 
tion : il correspond assez à la liberté d’allures où tend de soi-même 
le naturel des Flandres. Là-bas, malgré l’habit qui change et les 
siècles qui passent, la loi de l’atavisme ne cesse point de s'exercer; 
chaque réunion populaire, quel qu’en soit le prétexte, revêt volontiers 
des airs de fête; et, le dimanche, la foule en liesse, accourue de tous 
les recoins du pays, montrait bien la descendance de ces villageois, à 
l’âme claire et quiète, qui gottent les saines joies d’un plaisir facile 
dans les Kermesses de Téniers, revues au palais du Cinquantenaire. 

Il eit été souhaitable que le caractère national trouvat d’autres 
signes encore par où s'affirmer. L'examen passait-il de la figuration 
au décor, les traits distinctifs de l’humeur semblaient soudain 
abolis. Le plan ne trahissait pas cette passion de l’ordre et du bon 
sens qui se transmet, chez nos voisins, comme un bien héréditaire. 
Remarquez que l’emplacement avail été judicieusement choisi aux 
portes de la ville, près de la forêt de Soignes et du bois de la 
Cambre; le vallonnement du terrain prêtait à des perspectives 
variées; il facilitait une division rationnelle et une répartition 
méthodique des espaces. Pourtant, les constructions voisinaient au 
‘aprice du hasard, sans que le visiteur dérouté pût découvrir une 
raison plausible à d’inconcevables rapprochements. Des sujets de 
mécompte plus graves l’attendaient, en sus de celte confusion. On 
sait quel rôle essentiel la Belgique a tenu dans la renaissance de 
l'architecture et du mobilier. Ce rôle vaut par la qualité des 
initiatives et l'étendue de leur influence; grace à sa situation géo- 
graphique, ce petit pays a été, pour l’esthétique nouvelle, un agent 
de diffusion précieux; des nations se sont inspirées de son archi- 
tecture civile, de ses « maisons du peuple », de ses hôtels privés et des 
villas, si particulières de style, qui jalonnent, le long des côtes, la 
plage flamande; les installations mobilières se sont efforcées, elles 
aussi, de répondre, selon des voies inusitées, aux aspirations et aux 
nécessités de l'idéal et de la vie modernes... Or, sauf le palais de 
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la fabrique d'armes d’Herstal, édifié par M. Rogister, sauf le pavillon 
de M. Serrurier-Bovy et le charmant cottage de M. H. van de Voorde, 
égarés, perdus, parmi des bâtisses innommables, rien ici ne portait 
témoignage d’une évolution glorieuse qui déjà appartient à l'histoire. 

On se promettait de vérifier les informations recueillies, de 
grossir par des constats abondants le dossier de l'enquête; il faut 
dresser un procès-verbal de carence. Le mal n’est pas spécial à la 
Belgique; il est général, et l'exception ne réussit qu’à confirmer 
la règle. Pris dans leur ensemble, les bâtiments appelés à contenir 
les produits de l’industrie n’accusent ni recherche d’art, ni dépense 
d'invention. Soit timidité, paresse ou impuissance, les architectes 
ont négligé l’occasion qui s’offrait d’expérimenter la valeur d’une 
conception originale. Leur audace eût été sans risque et sans 
péril; ils ne faisaient qu'œuvre temporaire, ils n’utilisaient que 
des matériaux légers, de peu de prix. Et à quoi donc servent les 
expositions si elles ne constituent plus un laboratoire d’essais, un 
champ d'expérience? Par contre, vous retrouviez disséminés, çà 
et là, le faux Alhambra, le palais de la Renaissance italienne, la 
maison hollandaise du xvu° siècle, et bien d’autres pastiches qui 
n'étaient point encore sortis de la mémoire; ce sont ces mêmes types 
d'architecture ancienne, ou d’autres similaires, groupés avec plus 
d'ordre, choisis parfois avec plus de discernement, qu’assemblaient 
déjà à Paris la rue des Nations en 1878, l'histoire de Habitation 
en 1889, les berges de la Seine en 1900. Au lieu du spectacle inédit, 
annoncé, escompté, sévissait, dans un décor immuable, la fasti- 
dieuse reprise. La lassitude trouvait son origine ailleurs que dans 
l'espoir déçu d’une attente vaine. Les voyages plus faciles, la photo- 
graphie plus répandue, ont fait clairement apparaitre l’artifice 
démodé d’une formule ressassée sans merci depuis un tiers de 
siècle; le cinématographe, de son côté, s’est chargé d’accroitre 
les exigences des yeux et de l'esprit : à ces reconstitutions, dont le 
mensonge n’est jamais exempt de froideur, nous préférons l’image 
véridique, animée, du monument tel que le f/m le montre sous son 
ciel, dans son cadre de nature et dans son milieu vivant qui 
l’expliquent, le commentent et en complètent l'illusion. 

Il s’en faut, d’ailleurs, que les nations, désabusées sur la fin de 
ces entreprises, aient apporté un égal empressement à accueillir 
l'invitation de la Belgique et à y répondre. Les seules participations 
de réelle conséquence furent celles de l'Italie, de l'Angleterre et 
surtout celles des pays limitrophes : Allemagne, Hollande ou France. 
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Ni le modernisme heureux de certaines porcelaines de Vienne, ni la 
sélection caractéristique du Musée des arts décoratifs de Copenhague 
et l’attrait renouvelé des plus récentes créations de la Manufac- 
ture royale, ne parvenaient à balancer l’importance des contribu- 
tions autrichienne et danoise aux dernières Expositions de Paris 
et de Milan. De même pour l'Italie : les éléments de connaissance 
étaient limités, puis dispersés au gré d’une classification arbitraire, 
vieillie, aveuglement adoptée et qui concourt, pour sa part, à affaiblir 
le prestige des expositions. Tel qui désirait s’élever à quelque 
conclusion d'ordre général devait faire état de menues indications, 
tirer argument des moindres présages favorables : ainsi les soins 
apportés à l'impression du catalogue; ainsi certaines installations, 
et notamment le portail ajouré, élégant, léger, qui donnait accès 
à la salle principale. Pauvre « Salon d'honneur » tout encombré 
de marbres savonneux et de bronzes mièvres, où le bon grain se 
démélait si malaisément de l’ivraie, où tant d'attention était néces- 
saire pour trier les travaux dans lesquels de rares céramistes, or- 
fèvres et verricrs, quelques artisans de la dentelle et du cuir, 
s'étaient imposé de remonter à l'esprit de la tradition et de la 
rajeunir! La tendance à l'originalité apparaissait moins craintive 
chez les faiseurs d'affiches, les vitrailleurs, et chez M. Bernasconi, 
auteur d’un ameublement exquis dans sa distinction. Plus loin, les 
vitrines de Sociétés provinciales, telles que l'Aemilia ars, la Floren- 
lina ars, rappelaient l'effort réalisé pour reconstituer les anciens 
centres et remettre en honneur les industries locales. Mais, tout 
compte fait, à peine trouvait-on de quoi pressentir le relèvement 
dont l'Italie avait soumis, dès 1906, les réconfortantes prémices. 
La section anglaise apportait sur des points déterminés des 
clartés précises. Ce n’est pas qu’il y parût grand’chose de la 
régénération mobilière où la Grande-Bretagne a fourni des lecons 
et des exemples communément suivis : les styles anciens avaient 
régi l'ordonnance de presque tous les ameublements; mais une 
tapisserie exécutée d’après un carton de Burne-Jones, un tissu, 
un papier peint dont le modèle a été dessiné par William Morris, 
contiennent déjà le principe d’une révélation utile. Le complément 
pouvait en être demandé à des ouvrages moins définitifs, moins 
illustres et quand même renseignants : je songe, en cet instant, aux 
poteries à glacures flambées et à reflets métalliques qui attestent 
en MM. Bernard Moore, Howson Taylor, les dignes continuateurs 
et les libres disciples des céramistes chinois et hispano-moresques; 
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Je songe aux livres composés par M. Charles Whittingham à l'aide 
de caractères originaux et qui s’égalent, dans notre estime, aux 
meilleurs chefs-d'œuvre de l'imprimerie; je songe aux reliures 
d’une fantaisie sûre, d'un décor parfaitement approprié à la matière, 
dont il faut faire honneur à Mie Katharina Adams, à sir Edward 
Sullivan, à MM. Sangorski et Sutcliffe, et aux ateliers de l'Oxford 
University Press. Partout, une invention qui concilie l’indépen- 
dance et la logique; partout, un profit certain tiré des musées, 


BIBLIOTHEQUE-SALLE DE RÉUNION, PAR M. H.-P. BERLAGE (SECTION HOLLANDAISE) 


(Exposition Universelle de Bruxelles.) 


atlentivement étudiés, j’en conviens, mais, je le note aussi, classés 
avec le ferme propos d'entretenir la curiosité de l’artisan et de lui 
dévoiler, un à un, les secrets de chaque technique. 

I] n’était que les Pays-Bas pour vouer aux arts du livre un culte 
aussi diligent et aussi averti. Un pavillon spécial leur avait été 
affecté ', en dehors même de l'édifice de vastes proportions qui 
groupait les témoignages de l’activité hollandaise, ingénieuse et 
féconde. Si l'aspect extérieur était empreint de la gravité habituelle à 


1. Le Cercle néerlandais de la Librairie y montrait un choix des plus belles 
éditions publiées au pays des Elzevier. La reliure industrielle se rehaussait 
souvent d'une ornementation étrange, pleine de caractère; la reliure de haut 
luxe ne craignait aucun parallèle, grâce à M. Smits et à M. Tierie. 


Iv. — 4° PÉRIODE. 62 
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l'architecture nationale du xvu¢ siècle, dès le seuil franchi on gottait, 
avec un plaisir qu’exaltait encore la surprise du contraste, l'unité 
avenante et la claire harmonie d’une présentation toute moderne. 
Un regard jeté sur la nef à deux étages suffisait pour embrasser 
l'exposilion dans son entier; d'emblée, il s’avérait que là-bas l’art 
se mêle intimement à la vie, qu'il est à tout instant requis 
d’embellir la matière, toutes les matières; plus tard, l'importance 
des emplacements dévolus aux colonies aidait à découvrir un des 
éléments du nouveau style néerlandais. L'influence des exemples 
venus des Indes ne se limite pas au motif dont va se parer telle 
étoffe imprimée, tissée ou brodée; à leur suggestion sont dues la 
variété des arabesques, la richesse du coloris, constantes dans les 
tapis à points noués que produisent les fabriques de Deventer et de 
Kralingen; le décor s’en inspire encore quand il cesse de couvrir 
le champ pour se localiser et devenir géométrique ou filiforme. En 
somme, et que l'influence soit lointaine ou proche, qu'il s’agisse 
de céramique, d’orfévrerie ou de bijouterie, la Hollande dispose, 
pour innover, d’un système d’ornementation singulier, indigène, 
simple et expressif à la fois. Le moyen pris en lui-même serait de 
peu s’il ne se mettait au service d'esprits ardents et lucides. Comme 
il arrive plus facilement dans un pays de petite étendue, les volontés 
se concertent, les forces se rejoignent. L'intérêt général les unit, les 
rallie. L'artiste ne marchande pas son concours au fabricant; les 
talents se groupent, des sociétés se forment, et plus d'un projet de 
longue haleine se voit conduit à terme. C’en était un que de créer 
une suite d'installations assez différentes pour marquer l’état actuel 
des arts d'ameublement en Hollande; la peine n’a pas été perdue, à 
en juger d’après la signification du résultat. Il n’y a point lieu de 
spécifier ici les différences, assez ténues d’ailleurs, qui distinguent 
la bibliothèque-salle de réunion, en jeune chêne, de M. H.-P. Ber- 
lage, et la salle à manger en acajou incrusté d’ébène et de nacre de 
M. Walenkamp, le boudoir de M. van den Bosch et le salon de 
M. Penaat. De l’ensemble se dégageait un rationalisme sain, grave 
sans lourdeur, sérieux sans tristesse, agrémenté par les recherches 
d'une sensibilité délicate et d’un goût affiné auquel la poésie 
de l'Orient n'est pas étrangère. Voici donc une nation dont les 
industries somptuaires ont connu un passé glorieux et pour qui 
la tradition n’est pas une entrave; elle va de l'avant, en toute 
liberté, et telle est l'unanimité de l'effort que le fait d’harmo- 
niser l’évolution de l’art avec les conditions changeantes de l’exis- 
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tence y semble le devoir spontané de la conscience et de la raison. 
On souhaiterait à la France un semblable destin. L'espace ne lui 
avait pas été ménagé; ses bâtiments s’étendaient à l'infini. Pourtant, 
au point de vue qui nous occupe, elle faisait étrange et piteuse 
figure. Un prétendu « Salon des arts décoratifs », moins grand que 
le Salon carré du Louvre, et qui rappelait le Cabinet d’amateur de 
M. Hoentschel en 1900, isolait et confondait, à l'extrémité d’une 
galerie, des ouvrages d'artistes, d'artisans, et des passe-temps de 
dilettantes. On retrouvait dans l'aménagement de la pièce la pré- 
ciosité d'invention de M. Théodore Lambert. Une salle à manger de 
M. Dufresne, excellente d’ailleurs, était seule à offrir l'attrait de 
l'inédit parmi les quatre ensembles mobiliers tirés de pair pour 
l'édification des deux mondes. Tout était à reprendre et à blamer 
dans un parti néfaste dont il faut prévenir le retour : une repré- 
sentation insuffisante, inadéquate, incohérente; le mode, ou plutôt 
l'absence, de classement, qui rapprochait de vive force des ouvrages 
de matière, de technique, de destination différentes; enfin, le pen- 
chant à présenter des objets d'usage comme des créations d’exception 
ou de luxe. Comment! depuis un demi-siècle, les meilleurs esprits, 
Léon de Laborde, Mérimée, Melchior de Vogüé, ont demandé que 
l'art vint adoucir et embellir la vie à tous les âges, dans toutes les 
classes; ils ont établi qu'il était pour les hommes un moyen de 
communion, pour les peuples le dispensateur de la joie, de l’hon- 
neur, de la fortune même, — puisque la prospérité des industries 
dépend de son intervention, —et c’est à l'instant où ces saines doc- 
trines l’emportent, que l’on nous propose cette vision humiliante, 
dérisoire et mesquine! Ah! nous sommes loin de la mission pro- 
posée à l’art social et qu'il a su déjà plus d'une fois remplir. 
L'Europe s’est passionnée pour la question des habitations ouvrières, 
question ancienne et neuve à la fois; il ne s’agit plus d'assurer au 
travailleur un gîte, un abri pour reposer et distraire sa fatigue; une 
fraternité moins rudimentaire réclame une demeure confortable, un 
foyer apte à distribuer ce plaisir des yeux qui est, selon Charles Gide, 
« un des éléments de la santé ». C’est à satisfaire ces aspirations 
que s’employérent les constructeurs des maisons ouvrières groupées 
dans le parc de Solbosch; parmi ces asiles de détente et de paix, il 
n’en était pas qui ne se recommandât de quelque pensée généreuse ; 
mais, sans contredit, aucun pays n'avait touché de plus près le but 
que l'Angleterre et la redoutable Allemagne. 
La section allemande constituait une Exposition dans l'Exposi- 
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tion. Elle possédait un caractère distinct, une unité absolue. D’au- 
cuns voulurent y voir le symbole de l'emprise germanique sur les 
Flandres. Prétons à l'Allemagne de moins chimériques desseins. 
L'heure lui a paru sonnée de dresser le bilan de son labeur et Vin- 
ventaire de sa gloire; elle a voulu montrer, dans toutes les branches 
de l’activité, le développement harmonique de ses forces épanouies; 
elle a voulu imposer au monde l’idée de la puissance acquise par une 
discipline rigoureuse et une persévérance opiniatre. Elle y est parve- 
nue. Nalion neuve, sa volonté autoritaire entend uliliser, pour se 
satisfaire, des moyens nouveaux. Et n’est-ce pas un signe très sûr 
de la direction de ses visées que lespectacle offert ici par ses exemples: 
depuis ce pavillonet ces halls, conçus en vue de leur fin, édifiés par 
des maîtres dans un style indépendant’, jusqu’à ce catalogue qui 
demeure, plus encore qu’en 1900, un type et un modèle? 

Entre toutes les nations, aucune n'a mieux compris le rôle essen- 
tiel que l’art est appelé à tenir dans la vie économique et sociale 
des peuples modernes. Qu'elle ait été amenée à cette intelligence 
par les calculs du raisonnement plutôt que par la spontanéité 
de l'instinct, je le concède: mais le principe admis, avec quelle 
docilité, quelle persistance n’y a-t-elle pas subordonné tous ses 
actes et tous ses efforts? C’est cela qui frappe tout d’abord dans 
l’évolution des arts appliqués en Allemagne; elle n’a soulevé aucune 
dispute; elle n’a subi aucun heurt, aucun arrêt; son cours s’est 
poursuivi, régulier et tranquille. Reportez-vous plutôt de trente ans 
en arrière; ce n'étaient, de l’autre côté du Rhin, qu'imitations veules: 
pastiches de la Renaissance à Munich, pastiches du style Louis XIV 
à Berlin. Dans la capitale de la Bavière, où les peintres vivent en 
plus grand nombre, on vint à s’impatienter de tant de redites et de 
laideurs ; l'initiative de l'Angleterre et la faveur des arts du Japon 
fomentaient la révolte et suggéraient l'ambition d'une esthétique 
affranchie ; M. H. van de Velde imprima aux premiers essais leur 
impulsion; à son école grandirent un peu partout des disciples vite 
libérés. Parti de Munich, le mouvement se propageait à travers 
toute l'Allemagne. Rien n’était plus propre à le seconder et à entre- 
tenir l’émulation des protagonistes que la constitution même de 
l'Empire : chaque royaume, chaque duché, chaque principauté, se 
piquait de prouver par les caractères particuliers de son art la sur- 
vivance de sa personnalité. Dans toutes les provinces de la Confé- 


1. Le pavillon avait pour auteur M. Emmanuel von Seidl (de Munich), les halls 
M. Dufler (de Dresde), MM. Bruno Paul, Peter Behrens et Otto Walter (de Berlin). 
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dération se répétait l'aventure que nous avons dite à propos de la 
Hollande : les artistes et les gens de métier se prétaient un mutuel 
are : et capi 

appui. S’entendre, c'est accepter implicitement la règle d’une hié- 
rarchie; avec les années, l'orientation du mouvement créé par des 
peintres passait au pouvoir des architectes: ils en devenaient les 
directeurs naturels, — définitifs peut-être. 

Ce triomphe de la raison sur le sentiment, dont l'idéal latin 
S accommode assez mal, a contenté, chez nos voisins, les exigences 


MAISON OUVRIERE, PAR M. G METZENDORF (SECTION ALLEMANDE) 


(Exposition Universelle de Bruxelles.) 


foncières du tempérament et de la race. I] faut n’en pas trop médire 
et reconnaître la part qui lui revient, à Bruxelles, dans le succès des 
entreprises allemandes. Pour ce qui concerne les créations de l’art 
social, la mise en valeur de l'effort était assurée par la prééminence 
dont elles jouissaient et par les dispositions d’un plan très clair, où 
l’ordre technologique avait prévalu. La céramique et la verrerie 
occupaient un Aal/ central: l'autre étail attribué aux métaux ouvragés ; 
dans la rotonde d’entrée avaient pris place les tissus et les tapis. A 
l’entour se développait une enfilade de quarante pièces : salles de 
réunion publique ou privée, d'hôtel de ville ou de club; cabinets 
d’amateur ou de médecin; chambres, à destinations variées, d’appar- 
tements luxueux ou simples... Le style de ces installations n’a pas 
laissé d’étre trés vivement discuté chez nous. Devenues plus apres, 
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les critiques tournèrent à la réprobation après le Salon d'Automne. 
C’est aller un peu vite en besogne et continuer à vivre sur l’ancien 
préjugé. Aussi bien siérait-il de faire un départ, en présence d'un 
pareil apport, et de tenir égale la balance de l'éloge et du blame. 
Sans changer d’optique ni de critérium, il est certain que tel ameu- 
blement de Bruno Paul, d’Henri Vogeler, de Max Heidrich est plus 
proche de nos préférences que ce qui parut des artistes de Munich 
avenue d’Antin. D’autre part, si l’on admet les réserves sur la mélan- 
colie de certains aménagements, sur le défaut d’éclat et d’harmo- 
nie des couleurs, n’est-ce pas à la condition d’applaudir au sens 
constructif, au choix et au traitement de la matière? Sens construc- 
tif, qualité de la fabrication, autant de conquétes précieuses pour 
l'Allemagne. Depuis l'Exposition de Paris en 1900, à chaque 
épreuve — Saint-Louis, Darmstadt, Dresde, Munich — les acqui- 
sitions s’enchainent, se poursuivent, se fortifient. J’admire les 
facilités et les garanties qu’offrent à l'inventeur, par tout l'empire, à 
Munich, à Berlin, à Brème, à Cologne, à Hambourg, les ateliers réunis 
d'artisans (Vereinigte Werkstätten für Kunst in Handwerk). J’admire 
encore combien les conceptions prévoient et sollicitent l’aide de la 
machine, la division du travail, que le préjugé répudie et que le 
progrès utilise comme autant de forces neuves, assouplies et dociles. 

Quelle sera la beauté de demain, du moins dans les ouvrages que 
régit l'architecture, « l’art social par excellence »? Aux derniers 
indices, elle incline vers un retour à la simplicité, et déjà le souci du 
décor s’efface devant l'autorité de la forme. Son secret résidera peut- 
être uniment dans le rythme des lignes, dans l’équilibre des masses, 
dans le rapport harmonieux des proportions et des volumes. Ce 
sera une beauté plus grave et plus grecque. Le principe s’en accorde 
pleinement avec les possibilités de réalisation des techniques 
modernes. La notion de cette juste adaptation des moyens à la fin 
s’est imposée aux artisans d’outre-Rhin; inconsciemment, j'imagine, 
ils ont été mis sur la voie, éclairés par l’amour de l'antiquité, qu’ils 
étudient mieux encore qu'ils ne la sentent et ne la comprennent. De 
toutes manières, le problème mérite de retenir les attentions fran- 
çaises ; il sourit à notre hellénisme; il intéresse l’avenir de l’art 
et des industries; après tant de paroles franches et de vérités amères, 
on se réjouit de penser que, parmi tous les pays, des affinités cer- 
taines nous désignent pour en trouver la solution élégante. 


ROGER MARX 


LE PAPE HONORIUS APPROUVANT LA RÈGLE DE SAINT FRANÇOIS, PAR GHIRLANDAJO 


(LA PLACE DE LA SEIGNEURIE EN 1485) 


(Eglise S. Trinita, Florence.) 


CORRESPONDANCE D’ITALIE 


LA PLACE DE LA SEIGNEURIE ET LES RESTAURATIONS DE FLORENCE 


LA COPIE DU « 


DAVID » 


DE MICHEL-ANGE 


RÉCEMMENT REPLACEE A L'ENTRÉE 


DU PALAIS 


VIEUX 


A FLORENCE 


Florence est une ville heureuse : les 
municipalités se succèdent, et les tra- 
vaux d’embellissement ou de restau- 
ration en cours, loin de se trouver 
brusquement suspendus, y sont pour- 
suivis avec régularité et esprit de suite 
Actuellement même, pour suppléer au 
Conseil communal démissionnaire, c’est 
un commissaire du Gouvernement qui 
est chargé de l'administration de la 
ville, et les plans dés longtemps 
concus et préparés n’en recoivent pas 
moins leur exécution. Cest ainsi que 
l’on a récemment installé devant la 
façade du Palais Vieux une copie du 
David de Michel-Ange, et les disposi- 
tions sont prises pour rétablir sur cette 
même facade la tribune à rampe qui 
existait autrefois. 

Nous ne sommes plus, on le voit, au 
temps où l’on remplacaitles pittoresques 
arcades du Mercato Vecchio par le pesant 
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arcone de la place Victor-Emmanuel, et où l’on parlait même de démolir le 
Ponte Vecchio. 

Cette remise en place du David et de la tribune ne révèle d’ailleurs que deux 
points particuliers du plan arrêté pour rendre à l’ancien Palais de la République, 
qui reste le siège et le symbole propre de la commune florentine, tout son 
ancien caractère et la sévère beauté de l’architecture d’Arnolfo. 

En ce qui concerne le David de Michel-Ange, on sait que c'est à cet endroit 
qu’il prit place et qu’il resta jusqu’en 1872, date à laquelle il fut transporté au 
musée de l’Académie, où il se trouve encore aujourd’hui’. Les risques que courait 
l’œuvre exposée à toutes les intempéries, qui avaient déjà nécessité des répa- 
rations, avaient seuls contraint à l’enlever de sa vraie place?. On reconnaît 
aujourd’hui qu’il faut toujours préférer voir les œuvres d’art dans le cadre même 
pour lequel elles ont été créées, et que les musées ne doivent être que l’asile des 
œuvres déracinées ou sans poste fixe. Il faut ajouter aussi que Michel-Ange 
n'avait pas exécuté cette figure pour qu’on la vit de très bas, ainsi que l’on 
contemple la reproduction placée sur la place Michel-Ange, ni surtout pour la 
voir transformée en nègre, dans cette fonte couleur de charbon, et pour qu’elle 
se découpât en silhouette d’ombre sur le ciel clair. Tous ces contresens réunis 
militaient en faveur d’un rétablissement du David dans ses conditions normales. 
Concu en marbre et pour le marbre, il devait rester de marbre, et s'imposer 
dans l’entourage des hauts palais et non sur le ciel libre. 

Une bonne copie moderne, dans les dimensions exactes de l’original, a été 
exécutée, ce qui coupe court à toute crainte au sujet de l’œuvre même de Buonar- 
roti; et le marbre a été patiné assez heureusement, de telle sorte qu'il n’ap- 
porte pas une tonalilé trop neuve au milieu des vieilles pierres du Palais et de la 
Loggia, et qu'il se trouve tout de suite placé dans son milieu. 

Le David de Michel-Ange, — le Géant, ainsi qu’on l’appela dès la délibération 
de l’Arte della Lana qui en confia l'exécution au sculpteur, — n’est en réalité 
qu'un élément de la décoration d'ensemble constituée par cette ringhiera, cette 
tribune circonscrite par un parapet et surélevée de quelques marches, qui prolon- 
geail le Palais en manière de terrasse, d'abord sur deux faces, puis sur une seule. 

L’histoire de cette terrasse et de ses embellissements successifs ou de ses alté- 
rations nous est racontée par les documents figuréseux-mêmes. Nous pouvons la 
suivre sur les fresques disséminées à Florence et dans ce Musée historique-topo- 
graphique florentin, assez récemment inauguré dans la maison de Michel-Ange. 
On n’a pas encore dit tout le vivant intérêt et l’utilité de ce musée, précieuse 
ressource pour tous ceux qui étudient l’histoire de Florence, et à la constitution 
duquel se sont dévoués M. P.-N. Ferri, conservateur des dessins et estampes à la 
galerie des Uffizi, et M. Guido Biagi, l’érudit directeur des Bibliothèques Lauren- 
tienne et Ricardienne. 


1. Nous avons, de cette date (1872), un opuscule de A. Foresi, Sul David di Michelan- 
gelo Buonarroli, imprimé à Florence, qui discute de l'emplacement de la statue et 
propose de la porter à l'Académie, ce qui fut fait peu après. Cette brochure témoigne de 
la campagne menée à ce moment-là pour l'enlèvement du Géant de Michel-Ange. 

2. Le Musée historique-topographique de Florence (Casa Buonarroti) possède une 
photographie, prise vers 1851, qui montre la statue provisoirement recouverte de 
planches pour la réparer des atteintes de la pluie. 
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Construite en 1323, cette tribune fut d’abord démolie en 1342, lorsque le duc 
d’Athénes (Gautier de Brienne) devint tyran de Florence. Le Palais Vieux, remanié 
à cette époque, nous apparaît dans une fresque giottesque, qui subsiste des 
anciennes prisons des Stinche, et se trouve aujourd’hui englobée dans un palais 
de la via Ghibellina : le palais Pagliano. Elle représente l’Expulsion du duc 
d'Athènes, pour laquelle les anges et sainte Anne interviennent, et l’état du Palais 
Vieux en 1343. Nous y voyons l’ancien Palais des Prieurs, devenu le Palais du duc, 
fortifié d’avant-portes sur les deux façades de la place!. Ces travaux de fortifi- 


L'EXPULSION DU DUC D’ATHENES, FRESQUE DU XIV° SIÈCLE 


(LE PALAIS VIEUX EN 1343) 


(Ancienne prison des Stinche.) 


cation furent confiés par le duc à Andrea Pisano. On remarque aussi que la tour 
n’a pas encore le faitage pointu ajouté au siècle suivant. Mais la fresque est 
malheureusement fort endommagée, ce qui se concoit avec les vicissitudes qu’elle 
a euà subir, les démolitions et reconstilutions au milieu desquelles elle est 
restée debout ?. 

La tribune fut reconstruite en 1349 ; elle suivait l’angle du palais, sur la place 
même. Elle servait, peut-on dire, de théâtre —- dominant la place comme une 


1. Cf., notamment, Leonardo Aretino, La Historia universale de’ suoi tempi, livre VI. 

2. L'aspect du Palais se déchiffre mieux sur une gravure au trait, exécutée d’après 
cette fresque par Lasinio fils, et qui est reproduite dans le livre de Moisé, Illustrazione 
storico-artistica del Palazzo de’ Priori oggi Palazzo Vecchio e dei monumenti della 
Piazza (Firenze, 1843), ainsi que dans I’Illustratore fiorentino pour l'année 1840. 
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véritable scène — aux actes officiels, proclamations et cérémonies populaires 
de la Seigneurie. 

L’angle du parapet était dominé par le piédestal de marbre qui supportait le 
Marzocco, le lion florentin?. Le souvenir de cet état de la tribune et du palais 
nous est transmis par une des fresques de Ghirlandajo, dans la chapelle des 
Sasseti à S. Trinità (Le Pape Honorius approuvant la règle de saint François) : le: 
fond du décor, où les Médicis en famille assistent à la scène religieuse, repré- 
sente la place de la Seigneurie telle qu’elle était au moment où le peintre a 
exécuté les fresques de la chapelle, c’est-à-dire en 1485 *. 

En 1495, à l’autre extrémité du parapet, à l’angle des marches donnant accès 
à la porte principale du Palais, est venue prendre place, sur son socle étrange et 
svelte, la Judith de bronze de Donatello. L'œuvre provenait de la demeure de 
Pierre de Médicis, c’est-à-dire du palais Riccardi, mis au pillage en même temps 
que le prince lui-même était banni de Florence. On voulut voir dans cette 
figure un exemple donné au peuple contre la tyrannie, pour le lui mettre sans 
cesse sous les yeux. On grava alors sur la base l'inscription qui subsiste 
encore : « Exemplum sal. publ. cives posuere MCCCCXCV ». 

De ce nouvel aspect de ia place, la mémoire nous est aussi conservée : nous 
le retrouvons sur le tableau du Supplice de Savonarole, au couvent de Saint-Marc, 
dans la cellule même qui fut celle du fougueux prieur. Nous avons done la le 
spectacle de la place en 1498, trois ans après l'installation de la Judith; et ce 
tableau nous permet en outre de nous rendre compte du rôle de la ringhiera 
dans les événements de la vie publique, avec les magistrats et le clergé rangés 
sur cette estrade. 

La Judith ne resta là que neuf ans, et c’est le David de Michel-Ange qui vint 
la remplacer en 1504. Les Florentins Landucci et Lapini, dans leurs Journaux, 

1. Voir F. Moisé, ouvrage cité, et Aurelio Gotti, Storia del Palazzo Vecchio in Firenze 
(Firenze, 1889). 

2. Ce piédestal, ainsi que nous le verrons plus loin, a été légèrement déplacé 
en 1564, lorsque fut ajoutée sur la place la fontaine d’Ammannati; et l'antique lion, 
peu à peu ravagé par le temps, est remplacé aujourd'hui, on le sait, par une fonte de 
bronze d'après le marbre de Donatello conservé au musée du Bargello. Quant au piédes- 
tal lui-même, c’est celui du xv° siècle, attribué à Rossellino, qui existe encore. 

3. Il existe une autre fresque florentine, qui représente le Palais Vieux dans le même 
état, quelque temps auparavant, en 1445. Elle a été peinte par Giovanni Balducci dans 
le grand cloître de S. Maria Novella (celui des cloitres occupé par un gymnase, dont 
l'entrée est aujourd'hui indépendante de l’église). Elle représente l’Entrée solennelle de 
saint Antonin comme archevéque de Florence, et sa réception au Palais des Prieurs par 


le gonfalonier et la Seigneurie. Nous y voyons très nettement l'angle du palais, la tri- 
bune et l'antique Marzocco couché. 

IL est intéressant de remarquer, à ce propos, combien est fantaisiste le cuivre, gravé 
d'après un dessin de Neri Zocchi pour illustrer l'édition de 1769 de la Conjuration des 
Pazzi d'Agnolo Poliziano : Angeli Politiani V. CL. Conjurationis Paclianae anni 
MCCCCLXXVIIT Commentarium; Documentis, fiquris, notis nunc primum inlustratum 
cura el studio Joannis Adimari ex Marchionibus Bumbae; Neapoli, Praesidibus adpro- 
bantibus, anno 1769. L’en-téte de la page 67 représente la place de la Seigneurie vers la 
même époque, en 1478, au moment de l'assassinat de Julien de Médicis, et l'artiste a 
voulu faire de l’érudition. Nous y voyons, en effet, la Loggia dei Lanzi vide, et les bati- 
ments des Uffizi ne sont pas encore commencés ; mais nous n’y voyons ni la tribune, 
ni le Marzocco, ni la porte de la Chambre des Armes, dont nous parlerons plus loin. A 
aucune époque le Palais Vieux n’a été tel qu’il nous est présenté ici. 
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qui se suivent de très près, nous ont conservé le récit de toutes ces mutations 
dans l’ordonnance de la place. Ils nous racontent que le 14 mai, à minuit, on fit 
sortir le Géant de l'atelier de l'Opera del Duomo, où le marbre avait été travaillé. 
On dut démolir le mur au-dessus de la porte pour laisser passer cette énorme 
masse, et le Héros demeura le reste de la nuit dehors. La populace lui jeta des 
pierres, et il fallut faire la garde tout autour : nous voyons par là que ce n’est 
pas de notre temps que datent les outrages aux œuvres d’art. Le David mit 
quatre jours pour arriver jusqu’à la place de la Seigneurie, à grand renfort 


SUPPLICE DE SAVONAROLE (LA PLACE DE LA SEIGNEURIE EN 1498) 


{Couvent de Saint-Marc, Florence.) 


d'hommes, — plus de quarante, — qui faisaient mouvoir lentement la statue 
sur quatre pièces de bois graissées que l’on déplaçait l’une après l’autre!. 

A son tour, la tribune, rehaussée du David et du Marzocco, a été retracée : 
elle apparaît très visible dans le beau décor qui fait fond au Portrait de jeune 
guerrier en armure, dû sans doute à Piero di Cosimo, conservé à Londres, à la 

1. Lucca Landucci, Diario Fiorentino dal 1450 al 1516, publié par 1. Del Badia (Flo- 
rence, Sansoni, 1883), et Agostino Lapini, Diario Fiorentino dal 252 al 1596, publié par 
G.-O. Corazzini (Florence, Sansoni, 1900). On peut rapprocher de ces deux récits un troi- 
siéme qui leur ressemble fort, et qui en est sans doute tiré : c’est celui que l’on trouve 
dans les dépouillements d'archives et de mémoires faits au xvu° siècle par le séna- 
teur Carlo Strozzi, et qui est cité par Moisé dans l’opuscule mentionné plus haut. 
Vasari nous raconte la même scène avec des variantes. 
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National Gallery), et qui rend peut-être, avec ce visage fin et doux, la physio- 
nomie de Francesco Ferrucci, le capitaine florentin qui reconquit Volterra sur 
les Espagnols en 1530. Sur ce tableau, comme dans le Supplice de Savonarole, on 
remarque les lions de pierre qui existaient aux angles du Palais, au niveau de 
la galerie en saillie, surmontée elle-même de créneaux, qui couronne l'édifice. 
Ces lions étaient attribués par Vasari à Jac. Orcagna. 

D'autre part, on aperçoit la Loggia dei Signori encore vide (la Loggia fut 
construite à partir de 1376), ainsi qu’elle apparaissait déjà sur la fresque de Ghir- 
landajo, et dépourvue de tout le peuple de statues que nous allons voir peu à 
peu s’y établir ?. 

En effet, dès 1506, on réinstalle sous la Loggia la Judith, enlevée deux ans 
auparavant de la tribune du Palais, où elle avait « cédé la place à plus grand 
qu’elle », ainsi que s'exprime Lapini dans son Journal. On la mit alors, non à 
l'emplacement qu’elle occupe aujourd’hui, mais sous la première arcade de 
droite (où l’on voit actuellement l’Enlèvement des Sabines). Nouveau témoïgnage 
laissé par la peinture contemporaine : c’est une des fresques de Vasari au Palais 
Vieux, représentant l'Entrée triomphale du Pape Léon X à Florence en 1515 (salle 
de Léon X)5. Le séjour du pape, avec sa nombreuse cour de cardinaux et de 


1. Matteo Villani nous dit que ces quatre lions furent mis en place en 1354 aux 
angles du Palais, et dorés à grands frais. Tombant en ruine, ils furent enlevés vers 1760; 
les niches mêmes qu'ils occupaient ont été bouchées. 

2. Au sujet du David, si l’on veut apprécier justement son caractère, il n’est pas 
inutile de faire ressortir, non point tant l’âge du sculpteur, — qui n'avait que vingt-six 
ans au moment où il recut la commande, vingt-neuf lorsqu'il acheva son géant, — mais 
surtout qu'il n’eut pas l’entière conception et la pleine liberté de son travail. Ainsi que 
nous le révèle la délibération des consuls de l’Art de la Laine attribuant la commande 
à Michel-Ange. il dut reprendre le marbre déjà ébauché — « et mal ébauché » — par 
maître Agostino de Florence (Agostino d’Antonio di Duccio). Vasari attribue cette pre- 
mière ébauche, restée en suspens, tantôt à un certain Simone da Fiesole (Vie de Michel- 
Ange), tantôt à maitre Andrea'(Vie de Baccio Bandinelli). D'après Milanesi, dans les 
notes de son édition des Vies de Vasari, il ressortirait d’autres documents, également 
conservés à l’Opera del Duomo — et qui seraient en contradiction avec le premier 
texte que nous avons cité, — que le véritable auteur de‘l’ébauche mal venue du géant 
serait Bartolommeo di Pietro, dit Baccellino. 

3. Cette fresque nous permet de relever en particulier deux autres points intéres- 
sants pour la physionomie de la place. D'abord, on y apercoit derrière le Palais Vieux, 
— comme on l’entrevoyait déjà sur le portrait de Piero di Cosimo, — un coin de 
l'antique église S. Piero Scheraggio, dont on avait déjà abattu la nef de gauche, au com- 
mencement du xv° siècle, pour dégager le Palais dela Seigneurie, et qui devait être bien- 
tôt complètement absorbée par la construction des Uffizi. Puis, la ‘premiére arcade de 
la Loggia, à gauche, est occupée par un Hercule, sa massue sur l'épaule. Qu'est-ce que 
cet Hercule? Vasari, qui l’a représenté, nous en donne lui-même l'explication dans sa 
Vie de Baccio Bandinelli. Bandinelli l’exécuta, en effet, spécialement pour l’arrivée du 
pape, et ce colosse faisait partie des décorations ordonnées pour la circonstance. Le 
Journal de Landucci, qui nous a laissé le détail de tous ces appréts fastueux, fait men- 
tlon de cet Hercule, mais sans citer le nom du statuaire. Ce géant « paraissait couleur 
de bronze », nous dit-il, ce qui semble indiquer que c'était bien là une décoration de 
fête, patinée pour faire de l'effet, mais dont la matière n’était pas durable. Ainsi 
s'explique qu'il ait disparu. Le sculpteur avait eu pourtant des prétentions, et il 
annonçait par avance à tous qu'il dépasserait le David de Michel-Ange. C'était chez lui 
une hantise, et il préludait par 1a à Hercule et Cacus, que nous allons lui voir réaliser. 
Mais, en raison même des visées de son auteur, ce colosse fut fort décrié. M. Emi 
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gentilshommes, procura à Florence, en même temps que des fêtes éblouissantes 


un tel renchérissement du prix de toutes choses que le peuple, nous dit Lapini, 
en était tout étourdi. 


’ 


En 1534, selon l'inscription gravée sur la base, l’Hercule et Cacus de Bandi- 
nelli vient prendre place, de l’autre côté de la porte principale du Palais Vieux, 
en pendant avec le David. C'est l'aspect que nous voyons dès maintenant recon- 
slilué. Vingt ans après (1554), est introduit à son tour sous la Loggia (qui était 


PORTRAIT PRÉSUMÉ DE FRANCESCO FERRUCCI, PAR PIERO DI COSIMO (DÉTAIL) 
(LA PLACE DE LA SEIGNEURIE APRES 1504) 


(National Gallery, Londres.) 


devenue la Loggia du Duc ou dei Lanzi), sous l’arcade de gauche, le beau Persée 
de Cellini qui suscita tout de suite l'admiration, avec le complément de sa base 
comportant les quatre nerveuses figurines et le bas-relief de bronze. Le Persée se 
trouvait ainsi faire pendant à la Judith de Donatello. Nous voyons dans une pein- 
ture décorative de Stradano, scène vivement peinte à grandes touches au milieu 
d’une frise, dans l'appartement d’Eléonore de Tolède au Palais Vieux, l’état de la 
place à cette époque, parmi le grouillement et les bannières de la fête des Hom- 
mages ou des Tributs, le jour de saint Jean-Baptiste. Le groupe de Bandinelli et 
le Persée y figurent a leur place, en même temps que la Judith, le David et le 
Schaeffer a récemment consacré un bref article à cet Hercule de Bandinelli (Monals- 
hefte für Kunstwissenschaft, mars 1910). 


498 GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


Marzocco. Le duc Côme de Médicis lui-même trône sur la ringhiera, entouré de 
son cortège }. à 

C’est en 1564 que l'on déplace le lion sur le parapet de Ja tribune, pour 
l’avancer du côté du David. 11 fallait, en effet, faire place à la fontaine qui fut 
installée l’année suivante et surmontée du Neptune d'Ammannati. Le marbre 
même du Neptune avait été porté dès 1560 sous la Loggia, et c’est là que le sculp- 
teur exécuta ce nouveau géant. Le duc avait donné la préférence à sa maquetle 
sur celle de Benvenuto Cellini lui-même. Les diverses figures décoratives de la 
fontaine, depuis fondues en bronze, élaient d’abord en stuc teinté, si bien que 
le tout fut délabré en quelques mois et devint,suivant Lapini, « una porcheria ». 


ENTREE DU PAPE LEON X A FLORENCE, PAR VASARI 


(LA PLACE DE LA SEIGNEURIE EN 1515) 
(Palais Vieux, Florence.) 
5 4 
Dés le début, la figure du Neptune fut assez vivement discutée, et le peuple la 
désigna tout de suite sous le nom de « Biancone», ce qui ne saurait mieux se tra- 
duire que par « cette grande chose blanche »,en marquant le mépris d’intuition 
pour cette lourde masse, d’un modelé trop abandonné. 

L'installation de la fontaine nécessita non seulement le déplacement du lion, 
mais la destruction de tout un côté de la tribune, qui se trouva réduite à la seule 
façade principale du Palais. Les représentations du xvi? siècle manquent pour 
nous rendre compte de cette nouvelle transformation, mais nous en avons 
d’abondants témoignages postérieurs. Les plus explicites sont une peinture du 
xvii® siècle représentant une procession religieuse qui se déroule sur la place; 
du xviu® siècle, une gravure de Cos. Zocchi d’après un dessin de L. Mulinelli; 
une aulre de C. Gregori d’aprés un dessin de G. Zocchi, représentant la Fete des 


1. Nous commencons à voir apparaître dans la topographie de la place les nouveaux 
bâtiments pour les magistrats (Uffizi) commencés ‘par Vasari en 1560, ce qui nous per- 
met de fixer l'exécution de cette fresque postérieurement à cette date. Les ‘constructions 
nouvelles touchent à l’église S. Piero Scheraggio, qu'elles n’ont pas encore détruite. 
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Tributs, et le même sujet sur une peinture a tempera. Ces divers documents sont 
exposés au Musée historique-topographique florentin. On a aussi, du xvirre siécle, 
un tableau de Bernardo Belotto (le second Canaletto), représentant la place de la 
Seigneurie, et le Palais Vieux vu de face (à la Galerie du Musée de l’État, Buda- 
pest, collection Esterhazy). Nous y voyons le Palais à l’époque où la maison de 
Lorraine règne en Toscane, avec les sentinelles du grand-duc Francois III gar- 
dant la porte. 

En 1582 apparaissent les derniers remaniements importants de la Loggia : la 
Judith est enlevée de Varcade de droite pour venir se placer sur le côté qui 


LA FÊTE DES HOMMAGES, LE JOUR DE SAINT JEAN-BAPTISTE, PAR STRADANO 
(LA PLACE DE LA SEIGNEURIE DE 1560 a 1564) 


(Palais Vieux, Florence.) 


regarde les Uffizi, « où peut-être », ajoute Lapini, «elle restera pour l'éternité, 
ayant été tant et tant de fois déplacée ». Voilà en tout cas plus de trois cents ans 
qu’elle y reste. 

A son tour vient se ranger, la même année, sous la Loggia, à la place que 
quitte la Judith, le groupe de marbre de Jean Bologne, qui représente, « pour les 
personnes qui connaissent l’histoire », L’Hnlevement des Sabines; mais on ne le 
découvrit qu'au début de 1583. La plupart des peintures et estampes que nous 
avons citées plus haut nous permettent d’apercevoir le nouveau groupe de 
marbre à cette place, qu’il n’a pas quittée. 

Enfin, les dernières modifications qui justifient cette étude, en nous amenant 
à exposer l’état du Palais que l’on se propose de rétablir, ont eu lieu au début 
du xix° siècle, pendant la domination francaise, lorsque Elisa Baciocchi venait 
d’être nommée grande-duchesse de Toscane. Ce qui restait de la ringhiera dis- 
parut en 1809 : on voulait laisser les mouvements libres aux soldats du corps de 
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garde, pour lesquels une porte fut ouverte sur la facade principale, afin de leur 
interdire le passage par le cortile. Les travaux, conduits par l'architecte Del 
Rosso, furent complétés en substituant à l’ancien Lion en ruine le Marzocco 
accroupi de Donatello, placé, comme il l’est aujourd'hui encore, perpendiculaire- 
ment à la façade du Palais, et non plus parallèlement à elle. Un dessin à la sépia, 
du temps de l’Empire, représentant l’intérieur de la Loggia, au travers de 
laquelle on aperçoit le Palais Vieux (Musée historique-topographique), nous 
aide à préciser à quelle époque s’est faite cette substitution, suivie plus tard de 
celle de la reproduction en bronze à l’original de marbre. 

La fontaine de Neptune subsistant toujours, c’est naturellement la dernière 
période de la tribune qu'il s’agit de reconstituer, c’est-à-dire celle où elle vient 
en bordure d’un seul côté, sur la facade principale. Le Marzocco prendra de nou- 
veau place sur le parapet, qui rejoindra le David. Le Géant de Michel-Ange se 
trouvera ainsi relié davantage à l’ensemble architectural. 


Nous avons dit comment l'impression du David ne pouvait que gagner à le 
voir placé dans la situation voulue par Michel-Ange même. Cette impression, 
cependant, est-elle parfaite ? Avouons qu’elle est génée par le voisinage d’Her- 
cule et Cacus. Ce groupe, délibérément conçu pour être un pendant à la figure 
de Michel-Ange, semble avec elle tout à fait disparate. Il n’est pas inutile pour 
mettre en valeur les qualités du marbre michelangelesque, mais i! crée en même 
temps un désaccord, dont la défaveur rejaillit sur le bon morceau lui-même. 
Quen faut-il conclure? Nous ne pouvons que déplorer davantage que Michel- 
Ange n'ait pas réalisé le pendant à son David, comme il en avait l’intention. 
C'est lui, en effet, qui a eu l’idée d’Hercule et Cacus, nouveau symbole de la 
République, venant s’ajouter à l'effigie du jeune Héros, qui est en même temps 
un jeune Sage !. Il voulait tailler ce groupe dans un bloc de marbre dont Léon X 
avait fait l’acquisition ; mais, Léon X étant mort, Clément VII se laissa persuader 
d'adresser la commande a Baccio Bandinelli. 

Ces scrupules d’appréciation ne touchent pas, il faut le reconnaître, la plus 
grande part des Florentins, préoccupés surtout de se demander s’il convient de 
laisser ce géant en plein air dans sa libre nudité, ou si l’on doit le voiler 
de la traditionnelle feuille de vigne. Je reconnais avec plaisir que la majorité 
— car un journal a été jusqu’à instiluer un referendum sur la matière — semble 
se prononcer pour le droit au Duvid de rester dans la nature et dans la volonté 
du statuaire. Ne serait-il pas temps de renoncer à ces pampres puérils, — de 
quoi dépouiller toutes les vignes des castelli romani, — qui étiquettent, dans les 
galeries vaticanes, les héros et les dieux, et jusqu’à ces jupes de zinc « peint 
en marbre » qui vêtent les Vénus et ne font que prêter un travestissement ridi- 
cules aux formes antiques ? 


La restauration du David et de la tribune, ai-je dit, se rattache à un plan 
d'ensemble poursuivi au Palais Vieux. L'an dernier ont été ouverts au public 


1. L'image d'Hercule se trouvait gravée sur le sceau de la République. 
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Jes appartements du second étage, ceux de Côme l’ancien et d'Éléonore de 
Toléde, encombrés et défigurés jusqu’alors par les bureaux, ainsi que la petite 
salle du Tesoretto et celle qui lui est attenante, vrai bijou de décoration. Ainsi 
ont été remises en honneur les fresques de Vasari, les légères décorations de 
grotesques des voûtes, et celte belle loggia ouverte d’où l’on découvre San Mi- 
niato et les collines au delà de l’Arno, Les tapisseries qui en tendaient autre- 
fois les murs et quelques meubles anciens ont rendu la vie à ces salles. En même 
temps, on reconstituait dans son ensemble la porte de marbre de Benedetto da 
Majano dans la salle des Lys, en retirant du Bargello les figures qui en formaient 


LA FETE DES HOMMAGES, ESTAMPE DE C. GREGORI D'APRÈS G. ZOCCHI 


(LA PLACE DE LA SEIGNEURIE AU XVIII® SIÈCLE) 


(Musée historique-topographique, Florence.) 


autrefois, sur l’une et l’autre face, le couronnement : les deux groupes de putt 
appuyés à des candélabres, le Saint Jean-Baptiste, et la Justice. 

Actuellement, on est en train de restaurer, au rez-de-chaussée, avec ses 
massifs piliers de pierre et ses voûtes nues, l’antique Chambre des Armes, que 
l’on avait divisée en deux étages pour loger les postes de pompiers et de gardes 
civiques. On a rouvert récemment, sur la façade septentrionale du Palais, la 
porte qui donnait directement accès de la place à cette salle des Armes, et qu 
datait de l’architecture primitive du Palais, du temps d’Arnolfo. Cette porte, qu 
se trouva ensuite placée au coin de laringhiera, fut murée plus tard au commen- 
cement du xvir° siècle’. Ces travaux de restauration sont conduits avec beau- 


1. Sur l’ancienne fresque des Stinche, nous voyons cette porte fortifiée de l’avant- 
porte ajoutée pour le duc d'Athènes. Elle apparaît ensuite dans le coin de gauche sur 
le Portrait de Piero di Cosimo; puis nous la voyons murée sur la fresque de Vasari, 
L'Entrée de Léon X, et c’est dans cet état qu'elle était demeurée jusqu'à cette année. 
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coup de soin et de scrupule par les architectes de l'Office des Beaux-Arts 
de la Municipalité, MM. Sabatini et Eug. Campani. 

Le projet municipal comporte la réouverture des anciennes fenêtres du 
cortile, bouchées en 1565 au moment où, à l'occasion du mariage de François 
de Médicis, fils de Côme Ie", avec Jeanne d'Autriche, on voulut apporter à la 
cour du Palais une décoration nouvelle. On orna les colonnes des figures et des 
entrelacs de stuc qui en font encore aujourd’hui le charme; et sur les murs on 
peignit à fresque des vues de villes aliemandes. Mais tout fut repeint lors des 
travaux de l’architecte Del Rosso, de 1809 à 18121; et de nouveau, après cent 
ans, on n'y distingue plus rien. On ne saurait donc objecter que la réouverture 
des fenêtres d’Arnolfo ruinerait une décoration postérieure intéressante. Il est 
à espérer que le conflit actuellement pendant à ce sujet entre la municipalité 
florentine et le ministère des Beaux-Arts se résoudra à la satisfaction de la 
municipalité, pour les meilleurs intérêts de l’art. Car il est bien certain que le 
cortile y retrouverait une nouvelle part de son ancienne beauté, et que les jours 
qui l'éclairent rentrent dans son architecture essentielle. 


Ce n’est pas tout encore, et le Palais Vieux n’est pas le seul objet de la solli- 
citude intelligente du Municipio de Florence. 

On a dégagé une importante fresque : La Madone trénant entourée de deux 
anges et de quatre saints, dans l’ancienne église de S. Biagio, qui fait aujour- 
d’hui partie de l’Arsenal des pompiers. L'église S. Biagio a toute une histoire, 
fort antique, qui remonte aux premiers temps de Florence. Elle faisait partie du 
premier cercle de la ville et était alors consacrée à la Vierge. On l’appelait 
S. Maria sopra Porta, parce quelle se trouvait voisine de la porte méridionale 
de la Cité (la Florence du premier cercle en avait quatre), dénommée elle- 
méme pour cette raison Porta S. Maria, ou, par abréviation, Por Santa Maria. La 
rue de ce nom qui existe encore aujourd’hui révèle par là ses origines sécu- 
laires ?. 

Pendant sa longue vie, l’église subit bien des vicissitudes et fut deux fois la 
proie des flammes. En effet, aprés avoir été reconstruite et amplifiée à la fin du 
xe siècle, elle fut une première fois brûlée en 1304, dans ce grand incendie 
qui détruisit tout le cœur de Florence. Le feu avait été allumé par Neri degli 
Abati, prieur de S. Piero Scheraggio, « homme mondain et dissolu », nous dit 
Giovanni Villani, malgré son état ecclésiastique, qui se proposait bénévolement 
de détruire les maisons de sa famille, avec laquelle il ne s’entendait point. 
Mais, le vent aidant, ses intentions furent dépassées, et l’on vit brûler plus de 
1700 maisons, palais et tours, parmi lesquels la loggia (alors ouverte) d'Or San 
Michele, le Mercato Nuovo et la Via Por S. Maria jusqu’au Ponte Vecchio. 


1. Une inscription, placée dans le Cortile à cette époque, donne les noms des divers 
artistes qui avaient collaboré à la décoration de 1565. D'après Lapini, qui cite le nom de 
Vasari, il semble que ce soit lui qui ait eu la direction des travaux. Vasari travaillait à 
lembellissement du Palais Vieux depuis 1540, date à laquelle Côme I quitta le Palais 
Riccardi pour venir y habiter. 

2. Voir notamment Benedetto Varchi, Sloria fiorentina, livre IX ; — Borghini, Discorsi 
(In Fiorenza, 1584), I : Dell’ origine della cillà di Firenze; Richa, Nolizie istoriche delle 
chiese fiorentine (Firenze, 1755), t. IT, lez. XX-XXU. 

3. Cf. Giov. Villani, livre VIII. 
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A partir de 1410, le patronage de l’église fut attribué à perpétuité, par le 
pape Jean XXII, aux capitaines du parti guelfe, dont le palais élait attenant 
à l’église. Elle fut, par la suite, réduite dans ses dimensions, probablement 
dans la seconde moitié du xv° siècle, et c'est à cette époque qu’elle changea de 
nom pour prendre celui de S. Biagio. 

Un dimanche du mois d'août 1706, l’église fut de nouveau incendiée. Au cours 
dune fète religieuse, un cierge mit le feu aux ornements dont l’aulel avait 
été paré, et la flamme, transmise par les étoffes légères, gagna rapidement tout 
l'édifice. L'église fut rouverte un an après. 

La fresque qui subsistait du xtv® siècle a malheureusement eu à souffrir de 
l'occupation du local par les pompiers. 
On s’en est avisé, et elle a été détachée 
du mur et transportée provisoirement 
dans la chapelle des Espagnols à Santa 
Maria Novella, en atiendant son entrée 
au Musée de Saiut-Marc. Sous celte 
fresque apparaissaient d’ailleurs des des- 
sins d’architectures, traces d’une fresque 
plus ancienne. li est bien probable que 
les murs devaient done être revêlus de 
peintures plus importantes que ce seul 
fragment, et l’on voudrait les rechercher 
maintenant sous les badigeons plus 


modernes. Qu’en restera-l-il après les 
malheurs répétés de cette église ? C’est 
la queslion qui se pose. Il est, en tout cas, 
cerlain que nous ne trouvons nulle part 
mention de ces fresques, et que, si elles 
ont existé, elles étaient recouvertes au 


xvine siècle, au moment où Richa nous 
a décrit ce qui restait d’intéressant dans te 
l’église. DE L’ ( ART DE LA SOIE », PAR VASARI 

La valeur des morceaux sauvegardés, 

— Je Saint Jean-Baptiste, la figure de la Madone tenant le Bambino qui lui caresse 
la joue, et la partie de droite, avec deux saints dont l’un paraît être l’évêque 
Saint Zénobe, — donne lieu d’espérer que l’on pourra poursuivre les recherches, 
comme aurait à cœur de le faire M. Eug. Campani, qui a conduit à bien les pre 
miers travaux. La fresque mise à la lumière n’est d’ailleurs pas sans soulever un 
attachant probleme d'attribution, aves certaines traces sensibles d'influence 
siennoise. 

L’exploration des murs de S. Biagio entrainerait la remise en état du palais des 
capitaines du parti guelfe et de celui de Art de la Soie, qui communique avec 
Véglise!. Là encore, il y aurait sans doute des peintures à découvrir, et il existe 
de magnifiques plafonds de bois sculpté et doré, analogues à celui de la salle des 
Lys au Palais Vieux. Mais il faudrait, pour poursuivre les travaux, pouvoir faire 

1. La corporation de l'Arle della Seta était couramment appelée l'Arte di Porla 
S. Maria. 
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déménager les pompiers qui occupent ces locaux, et la difficullé est de leur 
trouver d’autres bureaux et d’autres magasins. Pour commencer, on a restauré 
la charmante loggia extérieure de l’Art de la Soie, construite par Vasari, et le 
blason médicéen qui la décore. 


Enfin, une découverte de première importance vient d'être faite à la Badia 
florentine. On savait par Vasari que l’église avait élé décorée de fresques par 
Buffalmacco, et d’autres qu'il attribue à Giotto; mais le plan même de l’église 
avait été remanié lors de la reconstruction de 1625, postérieurement aux modifi- 
cations apportées par Arnolfo di Cambio, qui lui-même avait agrandi en 1285 la 
première construction du x° siècle, celle du comte Ugo. De ces décorations on 
n’avail plus de traces. On avaiteffacé délibérément les fresques giottesques et rem- 
placé sur le maitre-autel, par une Assomption de Vasari, le tripfyque de l’Annon- 
ciation de Lorenzo Monaco, aujourd’hui à l’Académie et attribué par Vasari à 
Giotto. Quant aux fresques de Buffalmacco, elles n’existaient déjà plus sans doute 
à l’époque de ces restauralions, car il n’en est pas fait mention. 

En étudiant chacun de leur côté l’ancien plan de la Badia, M. Peleo Bacci, 
inspecteur de l'Office régional des monuments, et l'architecte Campani sont 
arrivés aux mêmes conclusions. Dans des réduits aujourd’hui condamnés ou ser- 
vant de débarras, et qui faisaient partie des anciennes chapelles, il s’agissail de 
rechercher les fresques recouvertes. Les résultats se poursuivent, et sont dès 
maintenant capitaux, surtout en ce qui concerne la chapelle où Buffalmacco avait 
peint des scènes de la Passion. On sait que les œuvres authentiques de Buffal- 
macco font défaut, et c’est donc un apport tout à fait précieux dont va profiter 
l’histoire de l’art. Il s’agit d’un peintre dont nous ne pouvions guère juger jus- 
qu’à présent que sur sa réputation. 

Il y aurait d’autres fresques encore à découvrir à la Badia: celles de Puccio 
Capanna et de Masaccio, dont nous parle aussi Vasari, et les premières trouvailles 
encouragent à continuer les recherches. C’est un vœu que nous soumetlons à 
l’Office régional et à l'Office des Beaux-Arts de la Municipalité. En tout cas, les 
chapelles découvertes ne sont pas encore complètement dégagées, et nous avons 
affaire à des morceaux d'importance au sujet desquels j'ai voulu donner sans 
tarder une bonne nouvelle. Ils donnent matière à bien des considérations, et je 
me réserve d’en parler plus spécialement aussilôt que des photographies auront 
pu en être prises. 

Mais ne sentons-nous pas, à sonder ces vieilles pierres, sans cesse transfor- 


mées ou développées comme un organisme animal, respirer au travers toute la 
vie florentine ? 


GUSTAVE SOULIER 
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Buiormers, Bore, Branrzky, Kiorzsacn, 


Kreis, Merzenporr. Herausg. vom 
Kreisausschuss. Diisseldorf, L. Schwann. 
In-4, 18 p. av. fig. et 20 planches. 


Leur. — Das Arbeiterwohnhaus. Vortrag, 
Nürnberg, Fränkische Verlagsanstalt & 
Buchdruckerei. In-8, 16 p. 


LEONARD DE ViNcr. — Traité de la peinture, 
traduit intégralement pour la premiére 
fois en francais sur le Codex Vaticanus 
(Urbinas), 1270. Complété par de nom- 
breux fragments tirés des manuscrits du 
maître, ordonné méthodiquement et ac- 
compagné de commentaires par PÉLADAN. 
Paris, C. Delagrave. In-8, 251 p. av. 
140 fig. 


Lexikon der Photographie und Reproduk- 
tionstechnik (Chemigraphie, Lichtdruck, 
Heliogravüre). Bearbeitetundherausg.von 
G.-H. Emmericn. Wien, Hartleben. In-8, 
X1V-944 p. av. fig. et pl. 


Loiset (A.). — L'Expérience esthétique et 
Del chrétien. Paris, Bloud & Ci, In-8. 
235 p. 


Lunn (R.).— Pottery. A handbook of prac- 
tical pottery for art teachers and students. 
Vol. IL : Decoration of pottery (86 p., 
AN Saale a London, Chapman & Hall. 

n-8. 


Merzcer (M.). — Moderne schmiedeiserne 
Schaufensterkonstruktionen, Ausgeführte 
Entwiirfe tiichtiger Fachmänner gesam- 
melt und herausg. Lübeck, Ch. Coleman. 
In-folio, 25 pl. av. 15 p. de texte. 


Micaex (K.). — Die Sprache des Kôrpers. 
Leipzig, J.-J. Weber. In-8, x11-167 p. 


Moderne kleine Bauten fiir Stadt und Land. 
Ill. Serie : Kleine moderne Geschiifts- und 
Wohnhäuser. Herausg. nach Zeichmungen 
hervorrag. Architekten und Baumeister 
von Anonymus. 6. Heft [et dernier] (7 pl.); 
— 1V. Serie : Moderne kleine Villen und 
Cottages. 6. Heft jet dernier] (7 pl.); — 
V. Serie: Moderne Villas und Landhäuser. 
6. Heft [et dernier} (7 pl.). Budapest, Tech- 
nische Verlags-Anstalt. In-folio. 


Moater (A.). — Aesthetik der katholischen 
Kirchenmusik. Ravensburg, F. Alber. In- 
8, xx1-3i1 p. 

Neue Formen für Graphik und Flachen- 
kunst. Plauen, C.-F. Schulz & Co. In- 
folio, 20 pl. 

Neue Kreuzstichmuster aus der Frauenar- 
heitschule des schwäbischen Frauenver- 
eins Stuttgart. Stuttgart, Holland & 
Josenhans. In-8, 20 pl. av.,2 p. de texte. 


Neue Raumkunst. Auslührungen nach Ent- 
wiirfen hervorragenden Architekten 
durch namhafte Kunsthandwerker, Kiün- 
stlerische Leitung : L. Orre. 1. Heft 
(16 p. av. fig. et 10 planches). Berlin, 
O. Listemann. In-4. 

L'ouvrage comprendra 6 fascicules. 

Oisricn (M.). — Architektur. III. Serie, 4. 
Band (15 planches). Berlin, £. Wasmuth. 
In-folio. 

OpPERMANN (C.). — Lehrbuch der Schau- 
fenster-Dekoration in Wort und Bild 
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und farbig-plastischen Modellen. I. Abt. : 
Dekoration von Kleiderstoffen, Leide und 
Waschstoffen, Dekoration von Konfek- 
tion, Blusen, Récken usw. Chemnitz, H. 
Wilisch. In-4, 11-222 p. av. 440 fig. et3 pl. 


PascraL (L.). — Esthétique nouvelle fon- 
dée sur la psychologie du génie. Paris, 
« Mercure de France ». In-8, 399 p. 


Prrrsoom (A.). — Kunst-Verglasungen im 
modernen Stil. Plauen, C.-F. Schulz 
& Co. In-folio, 24 pl. 


Picasso (L.). — Mobili moderni. Fasc. 2 
(26 pl.). Milano, A. Vallardi. In-4. 
Priorrowski (A.). — Die Quintuplicität der 


Rhythmik in mittelalterlichen Melodien. 
(Dissertation). Berlin, B. Trenkel. In-8, 
49 p. 

Piper (R.). — Das Tier in der Kunst. Miin- 


chen, R. Piper & Co. In-8, 196 p. av. 
130 fig. 
Porrier (E.). — Conseils aux instituteurs 


sur les nouveaux programmes de l’ensei- 

nement du dessin, avec le concours de 
M'e M. Servier. Paris, Hachette & Cie. 
In-16, x11-65 p., av. planches. 


Rawson (W.-W.).— A manual of drawing. 
Part I (112 p. av. grav.). London, Long- 
mans. In-4. 


Ruskin (J.). — Lectures on art. Popular 
ed. London, G. Allen. In-16, 286 p. 


RicuEr (P.). — Nouvelle anatomie artis- 
tique. Les Animaux. 1: Le Cheval. 
(vu-369 p. av. 45 planches). Paris, Plon- 
Nourrit & Cie. In-8. | 

Rioror (L.). — Le Livre de l’art scolaire. 
Paris, Larousse. In-8, 128 p. av. 44 fig. 


Rogerr (O.). — Des Kindes erstes Zeichen- 
buch mit Vorzeichnungen. 1-6. Teil (de 
chacune 12 pl.). Ravensburg, O.Maier.In-8. 


Rupozpx (P.). — Neue Einzelformen für 
moderne  Klächenverzierung. Plauen, 
C. Stoll. In-4, 8 pl. 

Sacus (R.). — Neue blumige Flachenmus- 
ter. Piauen, C. Stoll. In-4, 8 pl. 


SALVADORI (G.). — Natura e arte nello stile 
italiano : pensieri e ricordi. Milano et 
Roma, Albrighi, Segati & C. In-16, 276 p. 


SALVADORI (G.). — Il rinnovamento di 
Alessandro Manzoni. La sua riforma 
dell’ arte : appunti. Milano et Roma, 


Albrighi, Segati & C. In-16, 64 p. 


Scamipr (L.-F.-K). — Neuere ländliche 
Volksschulen. Herausg. mit Unterstiitzung 
des kônigl. sichs. Ministeriums des Kul- 
tus und 6ffentl. Unterrichts vom Landes- 
verein sachs. Heimatschutz. Dresden, 
G. Kühtmann. In-folio, 31 pl. av. 24 p. 
de texte et 25 fig. 


Schmiedearbeiten aus den besten Werkstätt- 
en der Gegenwart. Ausgeführte Vorbilder 
für die Praxis in Zeichnungen und photo- 
graphischen Aufnahmen. IV. Band, 3-4. 
Lief. (20 pl.). Berlin, E. Wasmuth. In-4. 


SCHUBERT-SOLDERN (F.von).— Betrachtung- 
en über das Wesen der Kunst. Dresden, 
G. Kühtmann. In-16, 52 p. 


GAZETTE DES 


BEAUX-ARTS 


Scnutrze-Naumburg (P.). — Kulturarbei- 
ten. VI. Band : Das Schloss. Herausg, 
vom Kunstwart. München, G.-D.-W. Call- 
wey. In-8, xv-300 p. av. fig. 


Scuucz (J.). — Die moderne Schmiede- 
kunst fur Praxis und Schule. Neue 
Hisenbearbeitung. Entwürfe von Kunst- 
und Bauschlosserarbeiten in moderner 
Richtung mit Detailzeichnungen, usw. 
Leipzig, Seemana & Co. In-folio, 56 pl. 
av. 8p. de texte ill. ~ 


Sécuy (E.-A.). — Textiles. Plauen, C.-F. 
Schulz & Co. In-folio, 20 pl. 


SELIGMANN (A.F.).— Kunst und Künstler von 
gestern und heute. Gesammelte Aufsätze. 
Wien, C. Konegen. In-8, xm1-273 p. 


Seno (P.). — Moderni lavori in ferro per 
artieri e scuole industriali. Milano, A. 
Vallardi. In-4, 30 pl. 


SERTILLANGES (A.-D.). — El arte y la moral. 
Trad. de la novena edicion francesa. 
Madrid, tip. del Sagrado Corazon. In-8, 
61 p. 

Coll. « Religion y Ciencia ». 


Der Spitzenzeichner. Circa 200 Orig.-Ent- 
wiirfe. Aus der Praxis — fiir die Praxis. 
Plauen, O. Haebler. In-folio, 20 pl. 


STIEHL (O.). — Moderne Backsteinbauten. 
5-6. Lief. (de chacune 10 pl.). Berlin, E. 
Wasmuth. In-4. 


Srorey (G.-A.). — The Theory and prac- 
tice of perspective. Oxford, at the Cla- 
rendon Press; London, H. Frowde. In-8, 
x1I-272 p. av. 301 fig. 


Tarr (A.). — Saggi di estetica e metafisica, 
acura di Benedetti Crocr. Bari, G. La- 
terza & figli. In-16, 1x-336 p. 


« Biblioteca di cultura moderna ». 


Theorie der Musik. Berlin, H. Walther. 
In-8, 22 p. 


Turece (T.-G.). — Die Kunst der Jugend, 
dem Volke! Strassburg, J. Singer. In-8, 
101 p. 


VozLsacn (F.).— Das moderne Orchester in 
seiner Entwickelung. Leipzig, B.-G. Teu- 
bner. In-8, 1v-118 p. av. 3 planches. 


Wapdsworrn (J.-W.). — Designing from 
plant forms. London, Chapman & Hall. 
In-8, 134 p. av. fig. 

Waerntic (H.). — Wirtschaft und Knnst. 
Jena, G. Fischer. In-8, 430 p. 


WINKELMULLER (O.). — Holzschnitzereien. 
22 Blatt mit 90 Entwiirfen nebst beschreib- 
endem Text. Berlin, H. Spamer. In-4, 
22 pl. av. 4 p. de texte. 


Yoxarz (sir J.). — The ABC about collec- 
ting. London, S. Paul. In-8, 382 p. av. 
eray. 


ZENkER (R.). — Kiinstlerische Ideen für 
Flachenschmuck. Plauen, C. Stoll. In-4, 
42 pl. 

Zimmermanns-Arbeiten. Herausg. von Txs- 
srnow. München, G.-D.-W. Callwey. In-4, 
40 pl. et 16 p. de texte av. 9 fig. 


BIBLIOGRAPHIE 


II. HISTOIRE. — ARCHÉOLOGIE 


Allgemeines Lexikon der bildenden Künstler 
von der Antike bis zur Gegenwart. Unter 
Mitwirkung von 320 Fachgelehrten des 
Ta-und Auslandes herause. von M. Tu1eme 
und I. Becker. 4. Band (600 p. à 2 col.) 
Leipzig, W. Engelmann. In-8. 


Les Animaux dans la légende, dans la 
science, dans l’art..., ouvrage publié avec 
la collaboration de MM. le lieutenant 
CHoLzLeT, A. Davor, H. NeuviILLE, A. 
SCHAK DE LA FAVERIE, D. BEHRING, etc. 
T. I (xim-502 p. av. fig. et planches). 
Paris, Bong & Cie. In-4. 


ARNAUD D'AGNEL (G.).— Les Comptes du roi 
René, publiés d'après les originaux iné- 
dits conservés aux archives des Bouches- 
du-Rhône. T. II (511 p.). Paris, A. Pi- 
card & fils. In-8. 


Ars sacra. Blatter heiligerKunst. Mit beglei- 
tenden Worten von Jos. BERNHART. 3. Se- 
rie (Der Rosenkranz). (15 pl. av. 15 
feuilles et vu p. de texte). Kempten, J. 
Kôsel. In-4. 


Baccr (P.). — Documenti toscani per la 
storia dell’ arte, inediti o rari. Firenze. 
In-8, 168 p. av. 13 pl. 


Bazzaxo (V.). —L’arte abruzzese. Bergamo, 
Istituto itql. d'arti grafiche. In-8, 163 p. 
av. fig. 

Coll. « Raccolta d’arte ». 


Bassr (D.) et Martini (E.). — Disegno sto- 
rico della vita e cultura greca. Milano, 
U. Hoepli. In-16. xvi-791 p. av. 18 pl. 


« Manuali Hoepli ». 


Bau- und Kunstdenkmäler Thiiringens. 34. 
Heft : G. Voss; Herzogthum Sachsen- 
Meiningen, Kreis Meiningen. Amtsge- 
richtsbezirk Meiningen (Die Stadt Mei- 
ningen und die Landorte (x-584 p. av. 
356 fig. et 74 pl.); — 36. Heft : G. Voss: 
Herzogthum Sachsen-Meiningen. Kreis 
Meiningen; Amtsgerichtsbezirk Wasun- 
gen (p. 1x-xv et 131-172 et v p., av. 
107 fig. et 4 pl.). Jena, G. Fischer. [n-8. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler der Provinz 
Westpreussen. 3. Band : Pomeranien. 
III : Kreiss Stuhm. Bearb. von B. Scumip 
(xu- et p. 235-384, av. 151 fig. et 24 pl.). 
Danzig, A.-W. Kafernann. In-4. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler des Herzog 
tums Oldenburg. V. Heft : Die Amter 
Brake, Butjadingen, Varel, Jever und 
Riistringen, (1x-321 p. av. fig.). Oldenburg, 
G. Stalling. In-8. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler der Prov. 
Pommern. II. Teil : H. Lemcxe : Die Bau- 
und Kunstdenkmäler der Reg.-Bez. Stet- 
tin; 9. Heft: Der Kreis Naugard (163 p. 
av. fig.); — 14. Heft, 2. Abt. : Das kon. 
Schloss in Stettin (128 p. av. fig. et10 pl.). 
Stettin, L. Saunier. In-8. 


Die Bau- und Kunstdenkmäler im Reg.- 
Bezirk Cassel. IV. Band: A. HOLTMEYER : 
Kreis Cassel-Land (2 vol.: x11-376 p. av. 
fig. et 209 pl.). Marburg, N.-G. Elwert. 
In-4, 
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Die Bau- und Kunstdenkmäler des Re.- 
Bez. Wiesbaden. IV : F. Luramer : Die 
Bau- und Kunstdenkmäler der Kreise 
Biedenkopf. Dill, Ober-Westerwald und 
Westerburg (xx-177 p. av. fig. et planches). 
Frankfurt a. Main, H. Keller. In-8. 


Braurepaire (C.-L.). — Derniers mélanges 
historiques et archéologiques concernant 
le département de la Seine-Inférieure et 
plus spécialement la ville de Rouen. 
Rouen, impr. Gy. In-8, 353 p. ay. grav. 

BELEVITCH-STANKEVITCH (Mie H.), — Le 
Gout chinois en France au temps de 
Louis XIV. Paris, Jouve & Ci. In-8, 
XLIV-273 p. av. 15 planches. 


Brrcuem (M. van) et Srrzycowskt (J.). — 
Amida, Matériaux pour l’épigraphie et 
l’histoire musulmanes du Diyar-Bekr, par 
M. van Bercurm. — Beiträge zur Kunst- 
geschichte des Mittelalters von Nord- 
mesopotamien, Hellas und dem Abend- 
lande, von J. Strzycowsk1. Mit einem 
Beitrage : « The Churches and Monaste- 
ries of the Tur Abdin », von Gertrude 
L. Bett. Heidelberg, C. Winter. In-4, 
vil-390 p. av. 330 fig. et 23 planches. 


Breremans (F.). — La Richesse artistique 
des villes flamandes. Gand, A. Sifter. 
1n-8, 12 p. 

Besnter (M.). — Les Catacombes de Rome. 
Melun, Imp. administrative. In-8, 43 p. 

Notice pour projections. 


Bitiines (R.-W.). — The baronial and ec- 
clesiastical antiquities of Scotland. Edit. 
by A.-W. Wisron-GLyxes. Vol. IV (122 p. 
av. grav.) London, E. Saundon. In-4. 


Binyon (L.). — L'Art japonais. Paris, Lib. 
artistique internationale. In-4, 60 p. av. 
59 gray. 

Coll. « L'Art et le Beau ». 


Bover (Marie-Anne de). — Cracovie. Paris, 
H. Laurens. In-4, 140 p. av. 118 fig. 


Coll. « Les Villes d'art célèbres ». 


Brixcer-WasseRvoGEL (L.). — Der bunte 
Garten. Ein Rundgang durch die bildende 
Kunstunserer Zeit. Berlin, Internationale 
Verlagsanstalt für Kunst und Literatur. 
In-8, 100 p. av. 58 fig. 

Éd. française sous le titre : « A travers l'art 
contemporain » (Paris, Lib. artistique interna- 
tionale). 

Bruck (R.).— Die Denkmalptlege im Kônig- 
reich Sachsen. Dresden, G. Kühtmann. 
In-8, 115 p. 

Caaarse (R.). — Foggia e la Capitanata. 
Bergamo, Istituto ital. d'arti grafiche. 
In-8, 144 p.av. 150 fig. 


Coll. « Italia artistica ». 


Cain (E.). — Les Pierres de Paris. Paris, 
E. Flammarion. In-16, 409 p. av. 133 fig. 
et 6 plans. 

Cartulaire de l'abbaye de Silvanès, publié 
par P.-A. VerraGuer. Rodez, impr. Car- 
rère. In-8, xcv1-640 p. av. grav. et facsim. 

Cartulaires des abbayes d’Aniane et de 
Gellone, publiés d’après les manuscrits 
originaux. Cartulaire d’Aniane, par l'abbé 
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Cassan et E. Meyniat. Tables des noms 
de personnes et des noms de lieux (2° e 


dernier fasc. des tables) (p. 549-688). Mont- 


pellicr, Impr. générale du Midi. In-442 col. 


Cayius (Comte de). — Vies d’artistes au 
xvn° siècle. Discours sur la peinture et 
la sculpture. Salons de 1751 et de 1753. 
Lettres à Lagrenée. Publiés avec une 
introduction et des notes. Paris, H. Lau- 
rens. In-8, xz1v-228 p. av. 16 planches. 


Craittan (M.). — Recherches archéologi- 
ques et historiques sur Gardane. Paris, 
A. Picard & fils. In-8, 181 p. av. grav. 


Caassinat (E.). — Le Mummisi d’Edfou. 
Fasc. I (208 p. av. 61 pl.). Paris, Fonte- 
moine. In-4. 

« Mémoires publiés par les membres de l’Ins- 
titut français d archéologie orientale du Caire », 
t: XVI. 

CuauLrac (A.).—Histoire del’abbaye Sainte- 
Croix de Bordeaux. Paris, V'° C. Pous- 
sielgue. In-8, x-414p. 

« Archives de la France monastique ». 


Cluni. Album historique et archéologique, 
précédé d'une étude résumée et d’une 
notice des planches, par F.-L. Bruez. 
Sumptibus typisque fratrum Protat, Ma- 
tricone. In-4, 56 p. av. 34 pl. 


Coun-Wiener (E.). — Die Entwicklungs- 
geschichte der Stile in der bildenden 
Kunst. I. Band: Vom Altertum bis zur 
Gotik (v1-128 p., av. 59 fig.). Leipzig, B.-G. 
Teubner. In-8. 

Coll. « Aus Natur und Geisteswelt ». 


Congrès archéologique de France. Soixante- 
quinzième session, tenue à Caen en 1908, 
par la Société francaise d'archéologie. 
T. 1: Guide du congrès (394 p. av. fig., 
plans et planches); — t. Il: Procès-ver- 
baux et mémoires (p. 395-743-Lxxvul p.). 
Paris, A. Picard & fils. In-8. 


Congrès préhistorique de France. Compte 
rendu de la cinquième session, Beauvais, 
1909. Paris, bureaux de la Société préhis- 
torique de France. In-8, 776 p. av. fig. et pl. 


Corpier (H.). — La Chine en France au 
xvi’ siècle. Paris, H. Laurens. In-4, 
439 p. av. 16 pl. 


« Bibliothèque des curieux et des amateurs » 


CorrioL (J.).— Essais de monographie. Lau- 
zière, Le Brusquet, Le Moustairet. Préf. 
de Victor Lieuraup. Sisteron, A. Clergue. 
In-8, x1v, 226 p. av. grav., carte et facsim. 


CouRcELLE-SENEUIL (J.-L.). — Les Dieux 
gaulois, d'après les monuments figurés. 
Paris, E. Leroux. [n-18, 434 p. av. 
Mattie net (spl: 

CourTEAULT (P.). — Bordeaux à travers les 
siècles. Bordeaux. Feret & fils. In-4, av. 
175 pl. 


Décnecerte (J.). — Manuel d'archéologie 
préhistorique, celtique et gallo-romaine. 
IT : Archéologie celtique ou protohisto- 
rique. 1° partie: Age du bronze {x1x-512 p. 
av. fig. et 5 planches); — Appendices 
(v11-191 p.). Paris, A. Picard & fils. In-8. 


Denio (G.). — Historische Betrachtungen 
über die Kunst im Elsass. München, R. 
Oldenbourg. In-8, 15 p. 


GAZETTE DES 


BEAUX-ARTS 


Denkmalpflege. Auszug aus dem Stenogra 
phischen Berichten des Tages für Denk- 
malpflege in Dresden 1900, Freiburg 1. 
Breisgau 1901, Düsseldorf 1902, Erfurt 
1903, Mainz 1904, Bamberg 1905, Braun- 
schweig 1906, Mannheim 1907, Lübeck 
1908 und Trier 1909. Im Auftrage des 
geschäftsführenden Ausschusses herausg. 
von A. von ŒcneLnauser. I. Band : 
Vorbildungs- und Stilfragen, Gesetzge- 
bung, staatliche und kommunale Denk- 
malpflege (1x-498 p. av. fig. et 4planches). 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-8. 


Dictionnaire d'archéologie chrétienne et de 
liturgie, publié par Dom Ferdinand 
Caisroz, avec le concours d’un grand 
nombre de collaborateurs. Fasc. 19 à 21 
(Cantorbéry-Cella) (p. 2017 à 2880 av. fig. 
plans, carte et 4 planches). Paris, Le- 
touzey & Ané. In-8 à 2 col. 


Dictionnaire des antiquités grecques et ro- 
maines, d’après les textes et les monu- 
ments... Ouvrage fondé par Cl. DAREMBERG 
et rédigé par une société d'écrivains spé- 
ciaux, d'archéologues et de profeseurs, 
sous la direction d’Edmond Sacuio, avec 
le concours d'E. Porrier. 44. fasc. (Si- 
byllae-Stamnos). (16- et p. 1297-1456 av. 
172 fig.). Paris, Hachette & Cie. In-4. 


Diext (Cu.). — Manuel d’art byzantin. Paris, 
A. Picard & fils. In-8, x1-837 p., av. 420 fig. 


Dimier (L.). — Critique et controverse tou- 
chant différents points de l'histoire des 
arts. Paris, J. Schemit. In-16, 1x-230 p. 


Dyecaz Essap.—Constantinople. De Byzance 
à Stamboul. Trad. du turc par l'auteur. 
Préface de Ch. Dreux. Paris, H. Laurens. 
In-8, 1v-297 p. av. 56 planches. 

Coll. « Les Etudes d'art à l'étranger ». 


Dussaup (R.). — Les Civilisations préhel- 
léniques dans le bassin de la mer Egée. 
Etude de protohistoire orientale. Paris, 
P. Geuthner. In-8, vin-314 p., av. 207 fig. 
et 2 planches. 


Egypt Exploration Fund. 30 th Memoir: The 
xith Dynasty Temple at Deir el-Bahari. 
Part 2, by E. Navizze. Oxford, Claren- 
don Press. In-4. 


FENNEBRESQUE (J.). — Versailles royal. 
Paris, H. Champion. In-8, virr-282 p. av. 
plans et planches. 


Fianpreysy (Jeanne de) et Mercier (E.). — 
Valence. Paris, Bloud & Ci. In-16, 
171 p. av. 31 grav. x 

« Bibliothéque régionaliste ». 


Fontaine (A.). — L’Art dans l’ancienne 
France. Les Collections de l’Académie 
Royale de peinture et de sculpture. Paris, 
H. Laurens. In-8, 291 p. av. 12 planches. 


Fouilles de Delphes (1892-1903), exécutées 
par ordre du gouvernement francais et 
publiées sous la direction de M. Théophile 
Homolle. T. III : Epigraphie, 1° fasc., 
par E. Bourcuer: Inscriptions de l'entrée 
du sanctuaire au trésor d'Athènes (104p. 
av. 8 planches et 1 tableau). Paris, Fon- 
temoing. In-4. 


BIBLIOGRAPHIE 


FÜRSTENBERG (P.). — Geschichte der Burg 
und der Stadt Lippspringe. Paderborn, 
Junfermann. In-8, 207 p. 


Garpiner (E. Norman). — Greek athletic 
sports and festivals. London, Macmillan. 
In-8, av. grav. 

« Handbooks of archeology and antiquities ». 


Gryr von Scaweppensure (M.) et Gasser 
(P.). — Hügelgräber im Tllertal bei 
Tannheim. Esslingen, P. Neff, In-4; 75 p. 
av. 31 fig., 1 carte et 13 planches. 

Girou aa — Monseigneur Xavier-Marie- 
Joseph Barbier de Montault. Bio-biblio- 
graphie. Hommes(Indre-et-Loire) l'auteur. 
In-8, 416 p. av. portrait. 

Goxcourr (B. et J.). — Stecher und Maler 
des 18. Jahrhunderts. Herausg. von P. 
Prina,. Leipzig, J, Zeitler. In-8, 111-347 p. 
av. 24 pl. 

Granam (J.-C.) et Derpisaire (E.-M.). — 
Sangimignano of Val d’Elsa in Tuscany. 
Roma, E. Loescher & C. In-8, xv1-229 p. 
av. | plan. 


Griechische und romische Porträts. Nach 
Auswahl und Anordnung von Brun und 
Paul Arnpr. Text von Paul Arnpr. 81. 
und 82. Lief. (de chacune 10 pl.). Mün- 
chen, F. Bruckmann. In-folio. 


Guimer (E.), Corner (H.), Renaca (S.), 
MenantT (Mlle D.), Picaon (R.), Le Cog 
(von). — Conférences faites au Musée Gui- 
met. Paris, E. Leroux. In-18, 291 p. av. 
plan et grav. 


Hazcays (A.). — En flanant. A travers la 
France. Autour de Paris. Paris, Perrin 
& Cie, In-8, 313 p. av. 32 planches. 


Hecur (A.-R.). — Moderne kirchliche 
Kunst in Oesterreich-Ungarn. I. Figurale 
Malerei (15 pl.); — Il: Altäre, Tischler- 
arbeitern, figurale Plastik, Metallgerite, 
etc. (15 pl.). Wien, A. Schroll & Co. 
In-folio. 

Hernemann (M.).— Landschaftliche Elemente 
in der griechischen Kunst bis Polygnot. 
Bonn, F. Cohen. In-8, 105 p. av. fig. 

« Arbeiten aus dem akademischen Kunstmu- 
seum zu Bonn ». 

Hivpesranpt (H.). — Regensburg. Leipzig, 
E.-A. Seemann. In-8, vit-267 p.av.191 fig. 

Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


Hymans (H.). — Bruxelles. Paris, H. Lau- 
rens. In-4, 188 p. av. 139 fig. 
Coll. « Les Villes d'art célèbres ». 


Hymaxs (H.).— Brüssel. Leipzig, E.-A. See- 
mann. In-8, 1v-218 p. av. 128 fig. 
Coll. « Berühmte Kunststätten », 


Inscriptiones graecae ad res romanas per- 
tinentes auctoritate et impensis Academiae 
inscriptionum et litterarum humaniorum 
collectae et editae. Tomus quartus, 
Fasc. 2 : Edendum curavit R. Caanar 
auxiliante G. Laraye. (p.97 à 192). Paris, 
E. Leroux. In-8. 

KaLKkManN (A.). — Nachgelassenes Werk. 
Herause. von H. Voss. Berlin, K. Curtius. 
In-8, xv-286 p. 

Katz (R.). — Werke klassicher Kunst. Zum 
Studium der hildenden Künste der Grie- 
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chen und Rémer herausg. II. Band [et 
dernier] (72 pl., et 16 p. de texte av. tig. et 
16 pl.). Stuttgart, C. Ebner. In-4. 


Kaurmann (K.-M.). — Die Menasstadt und 
das Nationalheiligtum der altchristlichen 
Aesypter in der westalexandrinischen 
Wiiste, Ausgrabungen der Frankfurter 
Expedition am Karm Abu Mina 1905-1907. 
I. Band (x-142 p. av. fig., plans et 102 plan- 
ches). Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-4. 


Kimakowiez- Winnioki (M. von). — Spinn- 
und Webewerkzeuge-Entwicklung und 
Anwendung in vorgeschichlichen Zeit Eu- 
ropas. Wiirzburg, C. Kabitzsch. In-8, 11- 
70 p. av. 107 fig. 

Coll. « Darstellungen über früh- und vorge- 
schichtlichen Kultur-, Kunst- und Vülkerent- 
wicklung ». 

Kvetnscumipt (B.). — Lehrbuch der christli- 
chen Kunstgeschichte. Paderborn, F. 
Schéningh. In-8, xxxiv-640 p. av. 308 fig. 
et 1 planche. 

Coll. « Wissenschaftlichen Handbibliothek ». 


Knicut (W.). — Nineteenth century ar- 
tists, englishand french. London, Schulze. 
In-8, 190 p. av. gray. 


Kocu (D.). — Deutscher Meister christlichen 
Kunst. I. Serie (10 pl.). Berlin (Stuttgart, 
Verlag für Volkskunst). In-8. 


Konnecke (M.).— Führer durch Stadt und 
Burg Querfurtin Vergangenheit und Ge- 
genwart. Querfurt, R. Jaeckel. In-8, 46 p. 
av. fig.,1 planche, 1 plan et 8 panoramas. 


Die Kunstdenkmiler der Rheinprovinz. Im 
Auftrage der Prov.-Verbandes herausg. 
von P. CLEMEN. IX. Band, 2. Abt.: P. 
Harrmann und E. Renarp : Die Kunst- 
denkmäler der Kreises Diiren (v1-365 p. 
av. 227 fig. et 9 planches). Düsseldorf, 
Schwann. In-8. 


Die Kunstdenkmäler des Geossherzogtums 
Baden. VIII. Band, 1. Heft. : A. von OEcnEL- 
HAEUSER: Die Kunstdenkmäler des Amts- 
bezirkes Sinsheim,Eppingen und Wiesloch 
(Kreis Heidelberg) (1v-11-255 p. av. 13- 
fig., 21 pl. et 4 carte). Tübingen, J.-C.-B. 
Mohr. In-8. 

Die Kunstdenkmäler des Künigreiches 
Bayern: 2. Band : Reg-Bez. Oberpfalz und 
Regensburg, herausg. von Geo. Hacer 
XVII-XVIII. Heft : F.-H. Hormann und 
F. Maner: Stadt und Bez.-Amt Neumarkt 
(vi-314 p. av. 216 fig., 13 pl. et 1 carte); 
Bez. Amt Nabburg (v1-155 p. av. 104 fig., 
8 planches et 1 carte.). München, R. Olden- 
bourg. In-8. 


Die Kunstdenkmäler der Provinz Branden- 
burg. Herausg. vom brandenburgischen 
Provinz-Verbande. I. Band, 1. Teil : Die 
Kunstdenkmäler des Kreises Westprivnitz. 
Unter der Schriftleitung der Prov.- 
Konservators T. Gæœcxe hearbeitet von 
P. E. Ercuuorz, F. Soucer, Willy Sparz 
(LXxx1x-369 p. av. 357 fig., 49 pl. et 4cartes). 
Berlin, Vossische Buchhandlung, In-8. 

Die Kunst und Altertums- Denkmale im 
Konigreiche Wiirttemberg. Ergänzungs- 
Atlas, 25-26. Lief. (10 pl.). Ksslingen, 
P. Neff. In-4. 
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Lanz (L.).— Terni. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti grafiche. In-8, 150 p. av. 173 fig. et 
4 planches. 

Coll. « Italia artistica ». 

Lecuina(E. de).—Arte antiguo : La Iglesia 
de Latas ; El pintor Villegas Marmolejol: 
La Giralda; La cueva de Peña Castillo; 
La Virgen de los Reyes; El Palacio de 
Medinacchi; Libros de cetreria; La Casa 
de Perales; Objetos regios; El cuerpo de 
una martir. Madrid, Imp. Española. In-8, 
272 p. 

Lenoir (A.). — Anthologie d'art: sculpture, 
peinture (Orient, Grèce, Rome, Moyen 
âge, Renaissance, xvu* et xvirr* siècles, 
Epoque contemporaine). Paris, A. Colin. 
In-4, v-233 p. av. gray. 


Le Rouzic (Z.). — Les Monuments méga- 
lithiques de Carnac et de Locmariaquer, 
leur destination, leur âge. Vannes, Impr. 
ouvrière vannetaise. In-16, 48 p. 

Limaene (A.). — Souvigny. Son histoire, 
son abbaye, son église. Montlucon, Roux- 
Conchon. In-8, 48 p. av. grav. 


Lorin (F.). — La Société archéologique de 
Rambouillet 4 Rochefort-en-Yvelines. Un 
cambriolage en l’église de Rochefort. His- 
torique sommaire de Rochefort-en-Yve- 
lines et ses possesseurs. Versailles, imp. 
Aubert & Ci. In-8, 48 p. av. grav. 

Luporre (A.). — Die Bau-und Kunstdenk- 
mäler von Westfalen. XXXII: Kreis Wit- 
tern-Stadt. Mit geschichtl. Einleitung 
von Darpe (vn-19 p. av. 16 fig., 4 pl. et 
3 cartes); — XXXIII : Kreis Schwelm : 
Mit geschichtl. Einleitung von G. Dürsone 
(vur-43 p. av. 73 fig., 16 pl. et 3 cartes). 
Miinster; Paderborn, F. Schéningh. In-4. 

Masterpieces selected from the fine arts of 
the far east. Vol. I-IX. Tokyo, Shimbi 
Shoin. In-folio, avec planches. 

Edit. anglaise de l'ouvrage : « Tôyô Bijitsu 
Taikwan ». 

Mayer (A.-L.). — Toledo. Leipzig, E.-A. 

Seemann. In-8, vi-167 p. av. 118 fig. 
Coll. « Berühmte Kunststätten ». 


Meter (P.-J.). — Braunschweig. Leipzig, 
Klinkhardt & Biermann. In-8, vur-100 p. 
av. 10 pl. 

Coll. « Stätten der Kultur ». 


Mélanges offerts à M. Emile Chatelain, 
membre de l’Institut, directeur-adjoint de 
l'Ecole pratique des Hautes Etudes, con- 
servateur de la Bibliothèque de l'Univer- 
sité de Paris, par ses éléves et ses amis, 
15 avril 1910. Paris, H. Champion. In-4, 
XvI1-669 p. av. fig. 

Meneaini (D.). — Brevi nozioni di storia 
dell’ arte. Parma. In-16, 318 p. 


Mixiovs (L. de), Morer (A.), Dussaup (R.), 
Cacnat (R.), Foucrer (A.), Cumonr (F.), 
DELAPoRTE (L.). — Conférences faites au 
Musée Guimet. Paris, E. Leroux. In-18, 
295 p. av. fig. 

Mission française de Chaldée. Nouvelles 
fouilles de Tello, par le commandant 
Gaston Cros. Publiées avec le concours 
de Léon Heuzry (pour la partie archéo- 
logique), François THuREAU-DANGIN (pour 
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la partie épigraphique). 1"° livraison (p. 1- 
104, av. Sr fee et planches I, IT, 
VI). Publié sous les auspices du minis- 
tère de l’Instruction publique et des 
Beaux-Arts et de l'Académie des Inscrip- 
tions et Belles-lettres (fondation Eugène 
Piot). Paris, libr. E. Leroux. In-4. 


Monnier (L.). — Histoire de la ville de 
Vesoul. Vesoul, L. Bon. 2 vol. in-8 : vi- 
387 p. av. grav., et 448 p. av. grav. 


MonsatvaTyE y Fossas (F.). — El Monas- 
terio de San Pedro de Casserras. T. XX. 
Gerona, imp. Dalmaü Carles & C. In-4, 
129 p. 


Moret-Payen (L.). — Troyes et Provins. 
Paris, H. Laurens. In-4, 156 p. av. 120 fig. 
Coll. « Les Villes d'art célèbres ». 


Le Musée égyptien. Recueil de monuments 
et de noticessur les fouilles d'Egypte.T. 
Ill, fase. 1 (23 p. av. 28 p. de texte) Le 
Caire, lmp. de l’Institut francais d’archéo- 
logie orientale. In-4. 


Minstersere (O.). — Chinesische Kunst- 
geschichte. I. Band (350 p. avec 321 fig., 
et 15 planches). Esslingen, P. Neff (Max 
Schreiber). In-4. 


Oesterreichische Kunsttopographie. Her- 
ausg. von der k. k. Zentral-Kommis- 
sion für Kunst- und histor. Denkmale 
unter der Leitung ihres Präsidenten Sr. 
Exz. Jos. Al. Freiherrn von Hezrerrt. Red, 
von M. Dvonkdx. III. Band : Die Denkmale 
des politischen Bezirkes Melk, von Hans 
Trerze. Mit Beiträgen von Pat. Eduard 
KATSCHTHALER, Hugo OBERMAIER und 
Heinrich Sirre (viu-480 p. av. 481 fig., 
28 planches et 1 carte.) Wien, A. Schroll 
& Co. In-4. 


OHLENSCHLAGER (F.). — Rémischer Ueber- 
reste in Bayern, nach Berichten, Abbild- 
ungen und eigener Auschauung geschild- 
ert und mit Unterstützung des kais. 
deutschen archdologischen _ Institutes 
herausg. 9. Heft mit M. Merians Plan 
von Augsburg (p. 193-288 av. fig.). Miin- 
chen, J. Lindauer. In-8. 


Paris (P.). — Promenades archéologiques 
en Espagne : Altamira; le Cerro de los 
Santos; Elche; Carmona; Osuna; Nu- 
mance; Tarragone. Paris, E. Leroux. 
In-18, 314 p. av. 84 planches. 

Pasquer (Aline et Désiré). — L’Artégyptien. 
I: Les Monuments (40 p.); —IL: La Sculp- 
ture et la Peinture (39 p.). Melun, Imp. 
administrative. In-8. 

Notices pour projections, 


Pasqurt (Aline et Désiré). — Le Caire et 
Alexandrie. Melun, Impr. administrative. 
In-8, 31 p. 


Notice pour projections, 


Pater (W.), — The Renaissance: Studies 
in art and poetry. Library ed. London, 
Macmillan. In-8, 258 p. 


Prisrer(C.).— Histoire de Nancy. Nancy et 
Paris, Berger-Levrault et Cie.3 vol. in-8 :. 
2 808 p. av. 493 fig. et 102 pl. 


Pipoux (P.-A.). — Promenade historique 
dans la ville de Dôle. Courtes notes 


RL 


BIBLIOGRAPHIE 513 


archéologiques, artistiques etanecdotiques 
sur les édifices publics et les maisons 
particulières. Dôle, Jacques. In-8, 39 p. 
av. 11 planches. 

QuiBseL (J.-E.. — Excavations at Saqqara 
(1907-1998). With section by sir Herbert 
Tompson und Prof. W. SPIEGELBERG. 
Le Caire, Imp. de l’Institut francais d’ar- 
chéologie orientale. In-4, v1-119 p. av. 66 pl. 

Rasron (A.). — Moulins-Engilbert à travers 
le temps. Le Passé; le vieux Moulins. 
Nevers, imp. Mazeron. In-8, vi-264 p. 

Ragory (Dom). — Histoire de Marmoutier, 
T. I (563 p.). Paris, A. Savaéte. In-8. 


Recueil de travaux relatifs à la philologie 
et à l'archéologie égyptiennes et assy- 
riennes, pour servir de bulletin à la mis- 
sion francaise du Caire, publié sous la 
direction de G. Maspero. Vol. XXXII, liv. 
3-4 (p. 113 à 230 avec planches). Paris, 
H. Champion. In-4. 

RENARD-HUvVILLE (J.). Wiers et son 
église. Tournai, Casterman. In-8, 93 p. 
av. planches. 

ReuTser (0.). — Das Wobnhaus in Bag- 
dad und anderen Städten des Irak (Dis- 
sertation). Berlin, E. Wasmuth, In-8, xvi- 
119 p. av. fig. 


Coll. « Beitrage zur Bauwissenschaft ». 
Revitta (M.-G.). — Obras. I : Biografias 
(artistes). Mexico, Imp. de V. Agueros. 
In-8, 1x-412 p. 
« Biblioteca de autores mexicanos ». 
Revuzour (E.).— L’Ancienne Égypte, d’a- 
prés les papyrus et les monuments. T. II: 
La Femme dans l’antiquité égyptienne, 
45e partie (207 p.). Paris, E. Leroux. {n-8. 
Rocuecupe (Mi de). — Promenades dans 


toutes les rues de Paris. Paris, Hachette 
& Ci. 20 vol. in-16. 


Romecr (L.-I.).—L’Ame des villes (La Chaise- 
Dieu, Le Puy, Aix, Aigues-Mortes, Ve- 
nise). Paris, Perrin & C'*. In-16, vu-273 p. 

RusTarJAELL (R. de). — The Light of Egypt. 
from recently descovered predynastic and 
early christian records. London. In-4, 
180 p. av. grav. 

Sagsi di storia-e di archeologia dedicati a 
Gicke Beloch nel xxx dell’ insegnamento 
nell’ Ateneo romano. Roma, E. Loescher 
& C. In-8, rx-370 p. av. fig. 

Scawage (E.). — Frühgeschichtliche Rui- 
nenstätten in Griechenland. Leipzig, 
G. Lang. 4 planches in-folio. 


Scuraver (B.). — Die rômische Campagna. 
Leipzig, E.-A. Seemann. In-8, vi-246 p. 
av. 125 fig. 


Coll. « Berühmte Kunststätten ». 

Scnuuze (H.-R.). — Cairo. Bilder und Stu- 
dien. Text von Paul Linpensera. Dresden, 
Stengel & Co. In-folio, 9 planches et 18 p. 
de texte ill. 

STADERINI (G.). — Il Foro Romano. Roma, 
Frank & C. [n-16, 80 p. av. fig. et 1 plan. 

Sraut (F.). — Brüssel. Leipzig, KJinkhardt 
& Biermann. In-8, vi-227 p. av. fig. 

Coll. « Stätten der Kultur ». 


Sreix (C. von). — Die Kunst in Meiningen 
unter Herzog Georg I]. Meiningen, Keyz- 
ner. In-8, 43 p. av.2 portraits et 2 planches. 


Srenpuat-Henri BEYLE, — Rômische Spa- 
ziergänge (Promenades dans Rome). Mit 24 
Tafeln nach Kupfern von Piranesi, ver- 
deutsch von Fr. von Oppretn-Bront- 
KoWskI und Ernst Drez. Jena, E. Diede- 
richs. In-8, 11-432 p. av. 24 pl. 


Srruck (B.). — Mistra. Eine mittelalterliche 
Ruinenstadt. Streifblicke zur Geschichte 
und zu Denkmälern der frankisch-byzan- 
tinischen Zeitalters in Morea. Wien, 
A. Hartleben. In-8, vi1-164 p. av. 76 fig. 
et plans. 


Table analytique et raisonnée des comptes- 
rendus des sessions des Sociétés des 
Beaux-Arts des départements(1897 à 1906), 
rédigée par Léon CHarver. Paris, tip. 
Plon-Nourrit & Ci. In-8, 377 p. 42 col. 


Tietze (H.).— Das Wiener Stadtbild. Wien, 
C. Fromme. In-8, 46 p. av. fig. 
Coll. « Flugschriften des Yereines zum 


Schutze und zur Erhaltung der Kunstdenkmäler 
Wiens und Niederüsterreichs. ». 


Tomb of queen Tiyi. The discovery of the 
tomb by T.-M. Davis. Sketch of the life 
of queen Tiyi by G. Maspero. Note on 
the estimate of the age attained by the 
person whose skeleton was found in the 
tomb, by G. Eruior Smiru. The Excava- 
tion of 1907, by Edward Ayrron. Cata- 
logue of the objects discovered, by George 
Daressy. London, A. Constable. In-4, 
xx1-45 p. av. fig. et 35 planches. 


Topographie der historischen und Kunst- 
Denkmale im Konigreiche Bohmen von 
der Urzeit bis zum Anfange des xix. Jahr- 
hunderts. Herausg. von der archäolog. 
Commission bei der bohmischen Kaiser- 
Franz-Josef-Akademie fiir Wissenschaft- 
en, Litteratur und Kunst. XX VII : Der 
politische Bezirk Raudnitz; 2. Teil: Rau- 
dnitzer Schloss, verf. von Max Dvokik 
und Boh. MarésKa (v1-336 p. av. 205 fig. 
et15 planches). Leipzig, Hiersemann. In-8. 


Vasart (G.). — Lebensbeschreibungen der 
ausgezeichnetsten Maler, Bildhauer und 
Architekten der Renaissance. Nach 
Dokumenten und miindlichen Berichten 
dargestellt. Herausg von E. Jarre. Ber- 
lin, J. Bard. In-8, 443 p. av. 16 portraits. 


Vasari (G.). — Die Lebensbeschreibungem 
der berühmtesten Architekten, Bildhauer 
und Maler. Deutsch herausg. von A. Gorr- 
scaewsxi und G. GRonau. VII. Band: Die 
italienischen Architekten und Bildhauer 
des 16. Jahrhunderts. 1. Halbband, he- 
rausg. von A. GorrscHEWSKI (v1I-464 p.). 
Strassburg, Heitz. In-8. 


Veer (R.). — Recherches sur la ville et 
sur l’église de Bayonne. Publié pour la 
premiére fois, avec des notes et des 
gravures, par M. l'abbé VY. Dugarrar et 
M. l’abbé J.-B. Daranatz. T. I (cvut- 
587 p. av. gray.). Bayonne, L. Lasserre. 
In-4: 


Verôffentlichungen der Kunst unserer Hei- 
mat. I. Heft : Mainz. Text von E. Nxes 
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(10 p. av. fig. et 22 planches). Giessen, 
von Münchow. In-8. 


Vieux papiers normands. Recueil d’annon- 
ces, adresses, aftiches, factures, prospec- 
tus, avis et autres piéces volantes inté- 
ressant les métiers, arts, professions, in- 
dustries et corporations dela Norman- 
die. Fasc. B (33 pl.). Rouen, imp. Gy. 
In-8. 

Vismar: 12 Radierungen von H. STEINHA- 
GEN nebst Text : Uchersicht über die Ge~ 
schichte Wismars von F’, Tacuren. Wismar, 
H. Bartholdi. In-4. 


Vocex (J.). — Bramante und Raffael. Ein 
Beitrag zur Geschichte der Renaissance 
in Rom. Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 
In-8, viu-11% p. av. 6 planches. 


WeiGaALL (A.-E.-P.). — A guide to the an- 
tiquities of upper Egypt from Abydos to 
the Sudan frontier. London, Methuen 
In-8, 618 p. 

WELLBERGER (H.-V.). — Führer durch die 
Kunstgeschichte bis zum Beginn des 19. 


Jahrhunderts. Berlin, Globus- Verlag. 
In-16, 220 p. 
Zocues (A.-M. de). —- Etude sur l'ancienne 


Alexandrie. Paris, E. Leroux. In-8, 352 p. 
av. grav., plan et tableau généaloglque. 


Ill. — ARCHITECTURE 


ANGLÈS (H.). — L’Abbaye de Moissac. 
Paris, H. Laurens. In-8, 96 p. av. 39 fig. 
et-1 pl. 


Coll. « Petites monographies 
édifices de la France ». 


des grands 


L’Architettura antica in Dalmazia. Torino, 
C. Crudo & C. 2 vol. in-4: 130 planches. 


La Basilique de Fourvières. Son symbo- 
lisme. Guide du visiteur. Lyon, imp. 
Vitte. In-16, 23 p. av. grav. 


Baum (J.). — Romanische Baukunst in 
Frankreich. Stuttgart, J. Hoffmann. In-4, 
X1X-232 p. av. fig. 


Bayer (J.). — Les Edifices religieux. xvi’, 
xvire et xixe siècles. Paris, H. Laurens. 
In-4, 268 p. av. 6% grav. hors texte. 

Coll. « Les Richesses d'art de la Ville de 
Paris. » 

BERGMANN (W.). — Reste deutscher Ordens- 
burgen in Siebenbürgen, nebst einer Ge- 
schichte des Deutschen Ritterordens in 
diesem Lande 1211-1225 und einem An- 
hang von Regesten. Freudenthal, W. 
Krommer. In-8, 78 p. ay. front., 11 fig. 
et 2 planches. 


Bové (F.). — Les Chateaux du roi Stanis- 
las en Lorraine. Nancy et Paris, Berger- 
Levrault & Cie, In-4, 151 p. av. 151 fig. et 
11 planches. 

Bricur (T.). — Development of building 


estates. London, Batsford. In-8, xvu- 
345 p. av. grav. et plans. 


Browne (Edith-A.). — Romanesque archi- 
tecture. London, A. & C. ‘Black. In-8, 
146 p. av. grav. 
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Campari (F.). — Un castello del parmi- 
giano attraversoi secoli(Pallavicini Rossi, 
Rangoni). Parma. In-8, 121 p.av.1 planche. 


Casimir (P.). — Les Monuments historiques 
des Alpes-Maritimes. Le Trophée des 
Alpes, depuis 3000 ans. Paris, E. Leroux. 
In-8, 173 p. 

Cramemwne (Mie B.). — Le Chateau de 
Choisy. Paris, Jouve & Cie. In-8, 284 p. av. 
15 planches. 


Crav (Rothe-Mary). — The mediaeval hos- 
pitals of England. London, Methuen. 
In-87, 382 p. avec gray. 


CLouzor (H.). — Philibert de l’Orme. Paris, 
Plon-Nourrit & Cie. [n-8, 98 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Maîtres de l’art ». 


Crispozri (F.). — Chiese ed arte: confe- 
renze pel restauro della chiesa die S. 
Massimo in Torino, pronunziate nei giorni 
18, 21, 25 gennaio 1910. Torino, C. Sar- 
tori. In-8, 48 p. 

Day (E. Hermitage). — Renaissance archi- 
tecture in England. London, Mowbray. 
In-16, 188 p. 

Coll. « The arts of the church ». 


DELAuACHE (G.). — La Cathédrale de Stras- 
bourg. Notice historique et archéologi- 
que, Paris, D.-A. Longuet. In-18, 198 p. 
av. fig. et 30 planches. 

Coll. « Notices historiques et archéologiques 
sur les grands monuments. » 

Denkmeeler der Kunst in Dalmatien heraus- 
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— t. 11 (40 pl. av. 12 p. de texteill.). Paris, 
F. Contet. In-4. 
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Martin (C.). — Monographie de Saint- 
Pierre, ancienne cathédrale de Genève. 
Genève, Kiindig. In-folio, av. 44 pl. 
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[et dernière] (20 pl. av. 24 p. de texte.). 
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Coll. « Les Grands sculpteurs français du 
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Les Chefs-d’ceuvre de Moretto da Brescia 
(c. 1498-c. 1551). Paris, A. Perche; Lau- 
sanne, E. Frankfurter; Berlin, W. Wei- 
cher; London, Gowans & Gray. In-18, 
65 p. av. 60 grav. 
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In-4, x1-38 p. av. fig. et 14 planches. 
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FIERENS-GENAERT. Albert Baertsoen. 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-4, 90 p. 
av. fig. et planches. 

« Coll. des Artistes belges contemporains ». 


Fréugireno (José de). — Arte portugueza 
primitiva. O pintor Nuno Gongalves. 
(Lisboa, Tip. de l’Annuario commercial). 
In-4, 158 p. av. 21 planches. 


Finsey (A.-J.). — Turner’s sketches and 
drawings. London, Methuen. In-8, 180 p. 
ay. gray. 


Forriace (A.). — Anton de Peters. Ein 
kôlnischer Künstler des xvin. Jahrhun- 
derts. Strassburg, Heitz. In-8, 1x-69 p. 
av. 33 planches. 

Coll. « Studien zur deutschen 
schichte ». 

Fovizze (J. de). — Histoire de la peinture 
classique. Paris, H. Laurens. In-4, 
112 p. av. 120 planches. 


Fursr(H.-E.-A.).— Durer. London, T.-C. & 
E.-C. Jack. In-4, 80 p. av. 8 pl. 
Col « Masterpieces in colour ». 
FurRTWAENGLER (A.) et Reicanozp (K.) — 
Griechische Vasenmalcrei. Auswahl her- 
vorragenden Vasenbilder.Nach Furtwaen- 
glers Tode fortgefiihrt von F. Hauser. 
III. Serie, 1. Lief. (10 pl.). München, 
F. Bruckmann. Gr. in-folio. 


GæiGer (B.)—Maffeo Verona (1574-1618) und 
seine Werke fiir die Markuskirche zu 
Venedig. Ein Beitrag zur Geschichte der 
venetianischen Kunst im Zeitalter des 
Barock. Berlin, E. Ebering. In-8, 131 p. 


Goya y Lucientes. Cinquante planches 
d'après ses œuvres les plus célèbres. 
[ntrod. par P. Laronp]. Paris, Manzi, 
Joyant & Cie. In-fol., 50 pl. av. x1 p. de 
texte. 


GRAEr (B.). Hodlers und Hofmanns 
W andbilder in der Universitat Jena. Jena, 
E. Diederichs. In-8, 39 p. 


Anton Graff : Meisterbildnisse. Berlin, 
Photographische Gesellschaft. In-4, 25 pl. 
av. 2 feuilles de texte. 


GrapPe (G.). — Constantin Guys. London, 
Fisher Unwin. In-4, av. grav. 
Coll. « International Art Series ». 


GRAPPE (G.). — Die Kiinstler vom Mont- 
martre. Berlin, Internationale Verlagsan- 
stalt fiir Kunst und Literatur. In-4, 60 p. 
av. 53 grav. 


Kunstge- 


Grirone (D.). — Leonardo da Vinci, pen- 
satore e scrittore. Ostuni, tip. Ennio, 
G. Tamborrino. In-8, 294 p. 


Guirrrey (Jean). — La Peinture française. 
Les Primitifs. 1'° livraison (20 planches). 
Paris, Libr. centrale d’art et d’architec- 
ture. In-folio. 

L'ouvrage comprendra 3 livraisons. 

Hare (W.-L.). — Watts. London, T.-C. & 

H.-C. Jack. In-4, 78 p. av. 8 pl. 
Coll. « Masterpieces in colour ». 

HARTLAUB (G.-F.). — Matteo da Siena und 
seine Zeit. Strassburg, Heitz.In-8, vm-143 p. 
av. 15 planches. 

Coll. « Zur Kunstgeschichte des Auslandes ». 


BIBLIOGRAPHIE 


Herssi@ (R.). — Max Klingers Aula-Bild 
[in Leipzig]. Leipzig, J. Wérner. In-8, 22 p. 
Hinp (C.-L.). — Turner. Uebers. von Alice 
Fuecer. Berlin, Hérmann. In-8, 93 p. 
av. 8 pl. 
Coll. « Meisterbilder in Farben ». 


Hinp (C.-L.) — Watteau. London, T.-C. & 
K.-C. Jack. In-8, 80 p. av. 8 pl. 


Coll. « Masterpieces in colour ». 


Horsrene pe Groot (C.).— Beschreibendes 
und kritisches Verzeichnis der Werke 
der hervorragendsten holländischen Ma- 
ler des xvir. Jahrhunderts. Nach dem 
Muster von John Smith’s Catalogue 
raisonné zusammengestellt. III. Band 
Unter Mitwirkung von Kurt FReise und 
Kurt Erasmus (vut-u-745 p.) Esslingen, 
P. Neff. In-8. 

Edité également en anglais (London, Mac- 
millan). 


Hymans (H.) — Antonio Moro. Bruxelles, 
G. van Oest & Cie. In-4, x-199 p. av. 56 pl. 


Innes (Mary). — Schools of painting. Lon- 
don, Methuen. In-8, 316 p. av. grav. 


JÂkez (M.). — Zur Komposition des Hans 
Memling. Ein Ergänzungkapital zu Les- 
sings Laokoon. (Dissertation). Leipzig, 
Dieterich. In-8, 95 p. av. 1 plan et 
1 planche. 


KLEIN (R.). — Ferdinand Hodler and the 
Swiss. London, Fisher Unwin. In-4, av. 
gray. 

Coll, « International Art Series ». 


Krein (R.). — A. Oberländer; Moritz von 
Schwind. Berlin, Internationale Verlags- 
anstalt fiir Kunst und Literatur. In-4, 
et 32 p. av. 44 grav. 

Edité également en francais (Paris, Lib. 
artistique internationale, coll. « L’Art et le 
Beau») et en anglais (London, Fisher Unwin). 

Kocu (D.). — Eugène Burnand. Stuttgart, 
Verlag fiir Volkskunst. In-4, 20 p. av. fig. 

Kocx (D.). — Eduard von Gebhardt. Stutt- 
gart, Verlag fiir Volkskunst. In-4, 20 p. 
ay. fig. 

Kurra (J.). — Suzuki Harunobu. München, 
R. Piper & Co. In-8, 123 p. av. 53 fig. 


Coll. « Klassische Illustratoren. ». 


LapanveE (L.-H.). — Jules Laurens. Paris, 
H. Champion. In-4, x1-365 p. av. 32 pl. 
Lapauze (H.). — Le Roman d’amour de 


M. Ingres. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 
339 p. av. 9 pl. 


Laurie (H. P.). — Greek and Roman me- 
thods of painting. Cambridge, University 
Press. In-8, 130 p. 


Lécer (C.). — Au pays de Gustave Courbet. 
Lettre à MM. les membres de l'Académie 
des Sciences, Belles-lettres et Arts de 
Besancon. Avant-propos de Th. Durer. 
Meudon, l’auteur. In-8, 24 p. av. 1 dessin. 


Lerounier (E.). — Eugène Baudin, peintre 

dessinateur de fabriques, 1843-1907. Fleur, 

aysage, figure. Lyon, A. Rey & Ci. 
n-4, 15 p. av. portrait et 35 planches. 
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Andrea Mantegna. Des Meisters Gemälde 
und Kupferstiche in 200 Abbildungen 
Herausg. von Fr. Kxnapr. Stuttgart, 
Deutsche Verlags-Anstalt. In-8, 1v-189 p. 
av. 200 fig. 

Coll. « Klassiker der Kunst ».— Édité égale- 
ment en français sous le titre : « Mantegna. 
L'œuvre du maitre ». (Paris, Hachette & Cie: 
coll. « Les Classiques de l'art. ») 

Maricnan (A.). — Etude sur le manuscrit 
del’ Hortus Deliciarum. Strassburg, Heitz. 
In-8, 83 p. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschi- 
chte ». 

Mascna (0.). — Felicien Rops und sein 
Werk. München, A. Langen. In-8, xvi- 
436 p. av. 50 gray. et 5 tableaux de mar- 
ques et filigranes. 


Masterpieces by Sesshu. Edited by Saücur 
Tasima. Tokyo. In-folio, av. 69 planches. 


Mayer (A.). — Das Leben und die Werke 
der Briider Mathäus und Paul Brill. Ein 
Beitrag zur Geschichte der Landschafts- 
malerei um die Wende des 16. Jahrhun- 
derts). Leipzig, K.-W. Hiersemann. In-4, 
1x-80 p. av. 61 pl. 


Coll. « Kunstgeschichtliche Monographien ». 


Hans Memling: Der Altarschrein im Dom zu 
Liibeck, 1491. 9 Kupferätzungen nach neu- 
esten Orig.-Aufnahmen. Liibeck, L. Müller. 
Gr. in-folio, 9 pl. av. 1 feuille de texte. 

Mrcaez (E.). — Great masters of landscape 
painting. London, Heinemann. In-4, xvi- 
432 p. av. fig. et 40 planches. 

Millet. Paris, P. Lafitte et Cre. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 

Coll. « Les Peintres illustres. » 

Mourex (G.). — D.-G. Rossetti et les Pré- 
raphaélites anglais. Paris, H. Laurens. 
In-$, 128 p. av. 24 planches. 

Coll. « Les Grands artistes », 


Müzrer (F.-L.). — Die Aesthetik Albrecht 
Dürers. Strassburg, Heitz. In-8, vin-17 p. 


Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschi- 
chte ». 
Murillo. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 80 p. 
av. 8 pl. 


Coll. « Les Peintres illustres ». 


Muruer (R.). — Rembrandt. London, Siegle 
& Co. In-18, 76 p. av. grav. 


Coll. « Langham Art Monographs, ». 


Notuac (P. de). — Hubert Robert (1733- 
1808). Paris, Manzi, Joyant & Cie. In-4, 
169 p. av. fig. et 64 pl. 


One hundred masterpieces of Japanese picto- 
rial art, selected hy members of the Fa- 
culty of the Tokyo Fine art School. Tokyo. 
2 vol. in-folio, av. 100 planches. 


Osmaston (F.-P.-B), — Paradise of Tinto- 
retto. An Essay. London, Pear Tree Press. 
In-4, 88 p. av. grav. 

PouLaine (F.). — Notice sur un manuscrit 
enluminé : La Semaine Sainte. Montligeon 
(Orne), lib. de Montligeon. In-16, vi-37 p. 


Progsr (H.). — Die Madonna Sixtina. Ein 
Beitrag zur Losung einer alten Streitfrage. 
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Bamberg, C.-C. Buchner. In-8, 43 p. av. 
5 fig. et front. 


Raeburn. 12 Photogravures after the origi- 
nal paintings and a portrait of the artist 
by himself. London; Berlin, Photogra- 
phische Gesellschaft. Gr. in-folio, 12 pl. 
av. 1 feuille de texte. 


R£au (L.). — Les Primitifs allemands. 

Paris, H. Laurens. In-8, 128 p. av. 24 pl. 
Coll. « Les Grands artistes ». 

Rosin (M.). — Eugène Delacroix. [Paris, 

20, rue du Louvre]. In-8, 32 p. av. gray. 
N° 21 des « Hommes d'hier ». 


Willem Roelofs. 100 Lichtdrukken naar 
zijn werken. Amsterdam, W. Versluys. 
In-4, 100 pl. 

Rozrs (W.). — Geschichte der Malerei 
Neapels. Leipzig, E.-A. Seemann. [n-8, 
440 p. av. 13 fig. et 143 pl. 

Russrecat (O.). — Trois portraits de la 
maison de Bourgogne par Memling. 
Bruges, imp. L. de Plancke. In-8, 64p. 
av. 24 fig. 

SANPERE Y MIGuEL (S.). — La pintura Mig- 
eval catalana. Vol.1(96 p. av. fig. et 1 plan- 
che) ;— vol. II (104 p. av. fig. et 1 planche). 
Barcelona, tip. « L’Avenc ». In-4. 


SCHAEFFER (E.). — Sandro Botticelli. Lon- 
don, Siegle. [n-18, 70 p. av. grav. 
Coll. « Laugham Art Monographs ». 


SCHALLER (H.-O.). — Figurenbild und Land- 
schaft. Beitrige zur Vorgeschichte der 
Landschaftmalerei. Stuttgart, L. Schal- 
ler. In-8, vri-138 p. 


Leo Schnug : Bilder aus vergangener Zeit. 
Herausg. von Jul. Manias und Leo 
SCENUG. Strassburg (Schlesier & Schwei- 
khardt). In-4, 40 pl. av. im p. de texte. 


L. von Seebach. Strassburg (Treuttel et 
Wirtz). In-4, 26 pl. av. v p. de texte. 


SEI-ICH1 Taxi. — Three essays on oriental 
painting. London, Quaritch. In-8, xu- 
84 p. av. 57 planches. 


SPEYBROUCK (E. van). — Hemling. Bruges, 
typ. V'° Verbeke, Loys & Cie. In-46, 8 p. 
av. fig. 

SPIELMANN (M.-H.). — British portrait 
painting to the opening of the 19. centu- 
ry. London; Berlin, Photographische Ge- 
sellschaft. 2 vol. in-4:131 pl. av. xv-97 et 
1x-108 p. de texte. 


Edward von Steinle : Des Meisters Gesamt- 
werk in Abbildungen. Herausg. durch 
A.-M. von Srzinue. Kempten, J. Kosel. 
In-8, 500 p. de grav., av. x1x-36 p. de texte. 


STERNBERG (W.). — Die Küche in der 
klassischen Malerei. Eine kunstgeschi- 
chtliche und literarhistorische Studie. 
Stuttgart, F. Encke. In-8, xm-148 p. av. 
30 fig. 

SruarT (D.-C.). — Stage decoration in 
France in the Middle ages. London, Mac- 
millan. In-8. 


Symons (A.). — Dante Gabriel Rosetti. Lon- 
don, Fisher Unwin. In-4, av. grav. 
Coll. « International Art Series ». 


GAZETTE DES 


BEAUX-ARTS 


Le Tintoret. Paris, L. Lafitte et Cie. In-8, 
80 p. av. 8p. 

Coll. « Les Peintres illustres ». 

Tozzer (A.-M.) et ALLEN (Glover-M.). — 
Mayahieroglyphic writing. Animal figures 
in the Maya Codices. Cambridge Massa- 
chussets. In-8, av. 39 pl. 

Turner (Percy-M.). — Millet. London, 
T.-C. & H.-C. Jack. In-8, 78 p. av. 8 pl. 

Coll. « Masterpieces in colour ». 

Vazmy Baysse (J.). — Les Peintres d’au- 
jourd@hui (Roll, J.-P. Laurens, L. Si- 
mon, Caro-Delvaille, H. Martin, Ch. Cot- 
tet, Rochegrosse, Etcheverry, G. La 
Touche, J. Bail, P. Chabas, Ed. Detaille). 
Paris, F. Juven. In-4, non paginé, av. fig. 


VERHAEREN (G.). — Pierre-Paul Rubens. 
Bruxelles, G. van Oest & Cie. In-8, 45 p. 
Vicée Lresrun (Louisc-Elisabeth). — Sou- 


venirs, publiés avec une introduction par 
P. de Nouuac. Paris, A. Fayard. In-8, 141 p. 
à 2 col. av. 90 grav. 


Hugo Vogel Die Wandgemälde im 
grossen Saale des Hamburger Rathauses. 
Hamburg, C. Meissner. In-4, 4 pl. av. 
m1 p. de texte. 


Waricuez (J.). — Tribulations de deux 
tableaux de P.-P. Rubens. Tournai, 
Casterman. In-8, 31 p. av. 2 planches. 


Watteau. Paris, P. Lafitte & Cie. In-8, 
88 p. av. 8 planches. 
Coll. « Les Peintres illustres ». 


Zizoken (P.). — Jozef Israëls. Bergamo, 
Istituto ital. d’arti grafiche. In-4, 87 p. 
av. 66 grav. 

Coll. « Artisti moderni ». 


VI. — GRAVURE. — ARTS DU LIVRE 


Beta (J.). — Die Baumzeichoung in der 
deutschen Graphik des xv. und xvr. 
Jahrhunderts. Ein Beitrag zur Geschichte 
der deutschen Landschaftsdarstellung. 
Strassburg, Heitz. In-8. x1r-111 p. ay. 
30 planches. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschi- 
chte ». 


Bibliografia grafica. Reproduccién en fac- 
simil de portadas, retratos colofones y 
otras curiosidades utiles 4 los biblidfilos 
que se hallan en obras unicas y libros pre- 
closos 6 raros, reunida y publicada por 
Pedro Vinpez. Madrid, P. Vindel. 2 vol. 
in-4 : 544 et 572 p. av. 1224 grav. 

Bourcarp (G.). — Graveurs et gravures. 
France et étranger. Essai de bibliogra- 
phie, 1541-1910. Paris, H. Floury. In-8, 
xiv-320 p. 

Detter. (Loys). - Manuel de l'amateur 
d’estampes du xvur° siècle. Paris, Dorbon 
ainé. In-8, 447 p. av. 106 planches. 

Eine Folge venezianischer Holzschnitte aus 
dem xv. Jahrhundert im Besitz der Stadt 
Nurnberg. Herausg. von P. KRISTELLER. 
Berlin, B. Cassirer. In-4, 16 pl. av. introd. 

Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 


BIBLIOGRAPHIE 


EsszixG (Prince d’), — Etudes sur l’art de 
la gravure sur bois à Venise, Les livres à 
figures vénitiens de la fin du xve siècle et 
du commencement du xvi’. 2° partie, t. I 
(p. 1-344 av. grav.); — t. II (p. 345-680 
av. grav ). Paris, H. Leclerc. In-folio. 


Florentinische Zierstiicke im Kupferstiche 
aus dem xy. Jahrhundert. Herausg. von 
Paul KRisrTELLER. Berlin, B. Cassirer. 
In-4, 25 pl. av. introd. 

Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 


GRAND-CARTENET (J.) et Detter (Léo). — 
La Conquête de l'air vue par l'image. 
Paris, Libr. des « Annales politiques et 
littéraires ». In-4, 174 p. av. gray. 

Holzschnitte zu zwei Nürnberger Andachts- 
biichern aus dem Amfange des xvi. Jahr- 
bunderts. Herausg.von Campbell Dopeson. 
Berlin, B. Cassirer. In-4, 106 facsim. ay. 
introd. 

Publ. de la « Graphische Gesellschaft ». 


Linnie (B.). — Nouvelle série de biblio- 
thèques et d'ex-libris d'amateurs belges 
aux XVII*°, xvi’ et xix° siècles. Bruxelles. 
G. van Oest & Cie. In-4, 362 p. av. gray. 

Mepina (J.-T.). — La imprenta en Guate- 
mala (1660-1821). Santiago de Chile, l'au- 
teur. In-folio, Lxxxv-696 p. 


Naumann (H.). — Die Holzschnitte des 
Meisters von Amsterdamer Kabiuett zum 
Spiegel menschlicher Behältnis. (Ge- 
druckt zu Speier bei Peter Drach). Mit 
einer Einleitung über ihre Vorgeschichte. 
Strassburg, Heitz. In-8,79 p. av. 274 fig. 

Coll. « Studien zur deutschen Kunstgeschi- 
chte ». 

Nevizz (R.). — French prints of the eigh- 
teenth century. London, Macmillan. In-8, 
252 p. av. grav. 

Sanpys (F.). — Reproduction of woodcuts, 
1860-1866. Edited by Mary Sanpys. Lon- 
don, C. Hetschel. In-4, av. grav. 


SorBELLI (A.). — I promotori della stampa 
in Bologna (Baldassare Azzaguidi). Bolo- 
ena, N. Zanichelli. In-8, av. planches. 

THéveniN (L.) et Lemrerre (G.). — Les 
Arts du Livre. IT. Histoire et technique 
de la typographie. Chateaudun, imp. de 
la Société typographique. In-8, 175 p. av. 
planches. 


Tuomas (T.-H.). — French portrait engra- 
ving of the xvuth and xvurth centuries. 
London, G. Bell et Sons. In-8, xvi-211 
p. av. 39 planches. 


Voss (H.). — Albrecht Altdorfer und Wolf 
Huber. Leipzig, Klinkhardt & Biermann. 
In-8, vur-40 p. av. 64 planches. 

Coll. « Meister der Graphik ». 


H. Wilm : Besuchs-Karten. 6 Radierungen, 
mit einem Geleitworte von R.BRAUNGART. 
München, O. Schénhuth Nachf. In-4, 
6 pl. av. mz p. de texte. 


Wiwnscnu (J.). — Blasius Hôfel. Geschichte 
seines Lebens und seiner Kunst und 
Verzeichnis seiner Werke. Wien, Gesell- 
schaft fiir vervielfiltigende Kunst. In-4, 
1x-234 p. av. 14 planches. 
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VII. — NUMISMATIQUE 
SIGILLOGRAPHIE. — HERALDIQUE 


Administration des monnaies et médailles. 
Médailles en vente à la Monnaie de 
Paris. Paris, Imp. Nationale. In-8, 42 p. 


AxBloussEe (L. d’). — Armorial de la ville 
d'Uzès. Nimes, Imp. générale. In-8, 278 p. 


Armorial général de France (dit de no- 
vembre 1696). Généralité de Rouen, publiée 
d'après le manuscrit de la Bibliothèque 
nationale, T. 1 (Lu-411 p.); t. II (409 p.). 
Rouen, Lestringant; Paris, A. Picard & 
fils. In-8. 


BABELON (E.). — Traité des monnaies 
grecques et romaines. 4" partie: Théorie 
et doctrine; t. I (vm-1207 p. à 2 col.); — 
2° partie : Description’ historique; t. II, 
comprenant les monnaies de l’empire des 
Perses, Achéménides de l'Orient sémitique 
et de l'Asie Mineure aux v° et 1v° siècles 
avant Jésus-Christ (4561 p. av. fig.) ; — 
3e partie : Album des planches (pl. 86 à 
185). Paris, E. Leroux. In-8. 


Binper (C.). — Wiirttembergische Münz- 
und Medaillen-Kunde, neu bearbeitet von 
J. Epner. I. Band, 1-6. Heft (v et p. 1- 
ne ay. pl.). Stuttgart, W. Kohlhammer. 
n-8. 


Ewazp (W.). — Die Siegel der Erzbischéfe 
von Trier (956-1795). Bonn, P. Hanstein. 
In-4, xv1-26 p. 

« Publikationen der Gesellschaft fiir rhei 
nische Geschichtskunde, » t. XX VII, 2: liv. 

Fraza (E.). — Miinzen und Medaillen der 
welfischen Lande. Teil : Das neue Haus 
Braunschweigzu Wolfenbüttel. II (Bevern) 
(Sammlungen Sr. kgl. Hoh. des Herzogs 
von Cumberland, Herzogs zu Braun- 
schweig und Liineburg). (p. 295 -166 av. 
fig. et 10 pl.). Wien, F. Deuticke. In-4. 


Forsrer (A. von). — Die Erzeugnisse der 
Stempelschneidekunst in Augsburg und 
Ph. H. Miiller’s, nach meiner Sammlung 
beschrieben, und die Augsburger Stadt- 


münzen. Leipzig, K.-W. Hiersemann. 
In-8, 1v-201 p. 
HABBERLIN (E.-J.). — Aes grave. Das 


Schwergeld Roms und Mittelitaliens 
einschliesslich der ihm vorausgehenden 
Rohbronzewährung. I. Band, enthaltend 
die Miinznerzeichnisse (in-4, xxvin-280 p. 
av. 1 pl., et atlas in-folio de 103 pl. av. 
Iv p. de texte). Frankfurt a. Main, J. Baer. 

Leperer (P.). — Die Tetradrachmenpra- 
gung von Segesta. München, A. Buch- 
holz. In-8. v-54 p. av. 1 planche. 


Pena (E.). — El escudo de armas de la 
ciudad de Buenos-Aires. Disquisicion 
historica. Buenos-Aires, Talleres de la 
casa J. Penser. In-4, 47 p. av. grav. 


Posse (0.). — Die Siegel der deutschen 
Kaiser und Kônige von 751-1806. Il. 
Band : 1347-1493. Von Karl LY. bis Fried- 
rich III. Mittelalterliche Fälschungen, 
Landiriedensiegel (63 p. av. 29 p.de texte). 
Dresden, W. Baensch. In-4. 

Roman (J.). — Inventaire des sceaux de la 
collection des pieces originales du cabi- 
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net des titres à la Bibliothèque Nationale. 
T. I (v-949 p. à 2 col.). Paris, E. Leroux. 


Van ve Pur(A.). — The Aragonese double 
crown and the Borja or Borgia device. 
With notes upon the bearing of such insi- 
gnia in the fourteenth and fifteenth cen- 
turies. London, Quaritch. In-4, 55 p. av. 
fig., tableau généalogique et 2 planches. 

1'e publ. du « Gryphon Club ». 


VIII. — ART APPLIQUE 
CURIOSITE 


Asnpown (Mrs. Charles H.). — British 
Costume during 19th Century. Civil and 
ecclesiastical. London, T.-C. & E.-C. 
Jack. In-8, 390 p. av. grav. 


Ave ine (N.-C.). — Dates in English fur- 
niture. London, N. Clifford. In-8, 25 p. 


BocoLusow (A.). — Tapis de l’Asie cen- 
trale. Fasc. 1 et 2 (24 p. av. 43 pl. et 
2 cartes). Saint-Pétersbourg. Gr.in-folio. 


Texte en russe et en français. 


Bryans (H.-W.). — Stained glass from the 
earliest period to the Renaissance. A paper 
read before the Oxford architectural and 
historical Society, March 2 1910. Oxford, 
J. Parker. In-8. 


Cadres et bordures de tableaux en bois 
sculpté, de la fin du xvi° siècle au pre- 
mier Empire. Paris, A. Calavas. In-folio, 
62 pl. av. introd. 


Ceramic Literature. An analytical index to 
the works published in all languages on 
the history and the technology of the cera- 
mic art; also to the catalogues of public 
museums, private collections, and of 
auction sales in which the description of 
ceramic objects occupy an important 
place; and to the most important price- 
lists of the ancient and modern manufac- 
tories of pottery and porcelain, compiled 
classified and described by M. L. Sos.on. 
London, Ch. Griffin & C°. In 4, xvm- 
660 p. 


Crescinsxky (H.). — English furniture of 
the 18th Century. London, G. Sadler & 
Co. In-4, 384 p. av. grav. 


Costumes européens du xvrt° au xvine siècle, 
tirés des documents les plus authentiques. 
Ire série, livr. 1-3 (de 12 pl. chacune). 
Paris, Lib. centrale d’art et d’architec- 
ture. In-4. 

Chaque série comprendra 5 livraisons. 


Curaroto (T.). — La Ceramica nella storia, 
nell’arte e nell’industria. Milano, A. Val- 
lardi. In-16, 128 p. ay. fig. 

« Biblioteca popolare di coltura. » 


Description of chinese pottery and porce- 
lain, being a translation of the T’ao Shuo. 
With introduction, notes, and biblio- 
graphy by Stephen W. Busnezz. Oxford, 
Clarendon Press. In-8, xxx1-222 p. 


Etoffes japonaises tissées et brochées. 
Précédés d’une préface par G. Micron. 
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Paris. Lib. centrale des Beaux-Arts. In-4, 
80 pl. av. 11 p. de texte. 


Edité également en anglais sous le titre : 
« Japanese textiles woven and embroidered » 
(London, Batsford). 


Ferrari (G.). — JI ferro nell’ arte italiana. 
Milano. U. Hvepli. In-4, 100 pl. av. texte 
expl. 


« Coll. artistica Hoepli. » 


Ferrari (G.). — Illegno nell’arte italiana. 
Milano, U. Hoepli. In-4, 277 pl. av. texte 
expl. 

« Coll. artistica Hoepli. » 


Ferrari (G.). — Lo stucco nell’ arte ita- 
liana. Milano, U. Hoepli. In-4, 205 pl. av. 
texte expl. 

« Coll. artistica Hoepli. » 


Frirscu (O.). — Rümische Gefäisse aus 
Terra sigillata von Riegel am Kaiser- 
stuhl. Karlsruhe, E. Braun. In-8, 42 p. 
av. fig., 1 carte et 11 planches. 

Coll. des « Veréffentlichungen des Karlsruher 
Altertumsvereins. » 


The furniture designs of Thomas Chip- 
pendale. Arranged by J. Munro Bett, 
with introduction and critical estimate 
by Arthur Haypen. London, Gibbings. 
In-4, av. grav. 

The furniture designs of George Happle 
white. Arranged by J. Munro Bet, with 
an introduction and critical estimate by 
Arthur Haypren. London, Gibbings. In-4, 
80 p. av. 59 gray. 


The furniture designs of Thomas thera- 
ton. Arranged by J. Munro Bet, with 
introduction and ciritical estimate by 
Arthur Haypen. London, Gibbings, In-4, 
154 p. av. grav. 


Haase (H.). — Tracht, Haus und Hof der 
Vierlander. Beitrage zur Kulturgeschichte. 
ue A. Hanssen. In-8, 207 p. av. 

pl. 

Jones (E.-A.). — The old plate of the Cam- 
bridge Celleges. Cambridge, University 
Press. In-4, xxxv1-126 p. av. 120 planches. 


KERSTEN (P.). — Der exakte Bucheinband. 
Nebst einem Beiwort: Entwurf des Buch- 
einbandes von L. Sürrerzin. Halle, W. 
Knapp. In-8, vir-177 p. av. 133 fig., 38 pl, 
et 48 échantillons. 

Lomax (C. J.). — Quaint old English pot- 
tery. With a preface by M.-L. Soton. 
London, Sherrat & Hughes. In-8, x1v-144 p. 
av. portrait, 73 fig. et 38 pl. 


Nox (G.). — L'Industric de la dentelle à la 


main dans le Calvados (thèse). Caen, 
imp. Domin. In-8, 196 p. 
Osma (G.-J.-I.). — Apuntes sobre ceramica- 


morisca. Las Divisas del Rey en los pavi- 
mentos de « obra de Manises » del Cas- 
tillo de Napoles (anos 1446-1458). Madrid, 
Imp. de Fortanet. In-4, 88 p. 


« Textos y documentos valencianos », n. [II 


Orry (Isabel A.). — « A. L. »Indian basket 
work. Leeds, H.-J. Arnold, In-4, 94p. av. 
118 gray. 


BIBLIOGRAPHIE 


Peasant artin Sweden, Lapland & Iceland. 
Edited by Charles Horue. Text by Sten 
GRaNLUND, Jarno Jessex. London, Paris, 
New-York, « The Studio ». In-4, 48 p. de 
texte, av. 637 grav. dans le texte et hors 
texte. 

Numéro spécial d'automne du « Studio ». 

Peyre (R.). — La Céramique francaise. 
Faïences, Porcelaines, Biscuits, Grès. 
Paris, E. Flammarion. In-8, 310 p., av. 
334 fig. et 876 marques et monogrammes. 
_« Bibliothéque des arts appliqués aux mé- 
tiers ». 

Pic (J.-L.). — Aphorismen über Ethnogra- 
phie und Kunstgewerbe in der prähisto- 
rischen Archäologie. Prag ;Leipzig, K.-W. 
Hiersemann. In-8, 28 p. 

Pier (S.-C.). — Potery of the near East. 
London, Putnam. In-8. 

Raeap (G. Woolliscroft). — British pot- 
tery marks. London, Scott, Greenwood. 
In-8, 308 p. av. fig. 


Ricci (Elisa). — Antiche trine italiane. T. II 
(8 p., av. 24 fig. et 68 planches). Ber- 
gamo, Istituto ital. d’artigrafiche. In-folio. 


SUFFLING (E.-R.).— English church brasses 
from the 13th to the 17th Century. Lon- 
don, L.-U. Gill. In-8, 468 p. av. grav. 


Tavenor-Perry (J.). — Dinanderie. A his- 
tory and description of medieval art 
work in copper, brass and bronze. Lon- 
don, G. Allen. In-4, 250 p. av. grav. 


VincroLo (F.). — Les singuliers et nou- 
vaux pourtraicts pour toutes sortes d’ou- 
vrages de lingerie. Bergamo, Istituto ital. 
d’arti gratiche. In-8, 83 pl. 

Réimpression de l’édition de 1606. 

Wie (G.). — Spiral-Mäander-Keramik 
und Gefässmalerei Hellenen und Thraker, 
Wirzburg, C.Kabitzsch. In-8, 1m-84p. av. 
100 fig. et 1 planche. 

Coll. « Darstellungen über früh- und vorge- 


schichtliche Kultur- Kunst- und Volkerent- 
wicklung », dirigée par G. Kossinna, 1°" fase. 


IX. — MUSÉES — COLLECTIONS 
EXPOSITIONS 


Die Galerien Europas. 5. Band (60 pl. av. 
notices). Leipzig. H.-A. Seemann. In-4. 


Allemagne. 

Führer durch die kénigl. Museen zu Ber- 
lin. Herausg. von der Generalverwaltung. 
Das Kaiser Friedrich-Museum. Amtliche 
Ausgabe. Berlin, J. Bard. In-8, v-519 p. 
av. 300 fig. et 2 pl.ans 


Altertiimer von Pergamon. Herausg. im Au- 
trage der kônigl. preuss. Ministers der 
geistl. Unterrichts- und Medizinal-Angele- 
genheiten. III. Band: F. Winter : Skulpt- 
uren mit Ausnahme der Altarreliefs, mit 
einem Beitrage von Jakob SCHRAMMEN 
(in-8, vuriv-viu-392 p. av. 533 fig. et 
49 pl., et atlas in-folio de 42 pl.); — 
H. WInnEFELD : Die Friese des grossen 
Altars (in-8, 250 p. av. 123 fig. et 7 pl., et 
atlas in-folio de 36 pl.). Berlin, G. Reimer. 
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KEKULE von Srraponrrz (R.). — Bronze- 
statuette eines kämpfenden Galliers in 
den kônigl. Museen. Berlin, G. Reimer. 
In-8, 23 et 6 p. av. 1 fig. et 3 planches. 

69° programme de la fête Winckelmann de la 
Société archéologique de Berlin. 

Loca (V. von). — Ordnung und Katalog- 
isierung eines Kupferstich-Kabinetts. 
Erfahrungen und Vorschläge. Herausg. 
von den kônigl. Museen zu Berlin. Ber- 
lin, G. Reimer. In-8, 55 p. av. 3 pl. 


Zeichnungen alter Meister im Kupferstich 
kabinett der k. Museen zu Berlin. Her- 
ausg. von der Direktion. XX VILI-XXX. 
Lief. [et dernière] (30 pl., av. xvim et xiv p. 
de texte). Berlin, G. Grote. In-folio. 


Codices graeci et latini photographice 
depictiduce Scatone de Vrizs.Supplemen- 
tum VIII : Miniaturen del lateinischen 
Galenos- Handschrift der kel. 6ffentl. 
Bibhothek in Dresden Db. 92-93 in pho- 
totypischer Reproduktion. Winleitung 
und Beschreibung von KH. C. van Lersum 
und W. Martin (21 pl. avec xxxvu p. de 
texte). Leiden, A.-W. Sijthoff. In-folio. 


Griechische Papyri im Museum der ober- 
hessischen Geschichtsvereins zu Giessen. 
Im Verein mit O. Ecer herause. und 
erklärt von Ernst Kornemann und Paul 
M. Meyer. 1. Band, 2. Heft. Herause. und 
erklärt von Paul M. Meyer. Urkunden; 
Nr. 36-57 (104 p. av. 3 pl.). Leipzig, B.-G. 
Teubner. In-8. 

Le fasc. 1 n'est pas encore paru. 


Baurretpr (E.). — Die Münzen- und Me- 
daillen-Sammlung in der Marienburg. 
Bearb. unter Mitwirkung von Dr JAQuET 
und Prof. Scuwanpr. V. Band: Münzen 
und Medaillen der Stadt Danzig (p. 1-194 
avec fig. et 19 pl.). Danzig. In-4. 


Josepar (W.). — Die Werke plastischer 
Kunst [im Germanischen Nationalmuseum 
in Niirnberg]. Niirnberg (J.-L. Schrag). 
In-4, x-399 p. av. 160 fig. et 64 pl. 

« Kataloge des germanischen Nationalmu- 
seums in Nürnberg. » 

Kataloge der rôm.-germanischen Central- 
Museums. N.1: Verzeichnis der Abgiisse 
und wichtigeren Photographien mit Ger- 
manen-Darstellungen, von K.ScHuMACHER, 
Mainz, L. Wilckens. In-8, 84 p. av. 50 fig. 


Kaxorpr (Johanna). — Guide trought the 
old Pinakothek of Munich. Translated 
from the German by Clara Hetiwica. 
München, H. Jaffe. In-8, xv-218 p. av. 
plans, 24 planches et 1 tableau. 


Kagmmerer (P.). — Tschudi’s Eingriffe im 
2 Bilder des Rubens fin der Münchner 
Pinakothek]. Hine Kritik. München, 
BE. Reinhardt. In-8, 46 p. av. 4 planches. 

Bone (W.). — Die Gemäldegalerie des 
Herrn A. d. Ritter in seiner Villa zu 


Schonberg bei Cronberg im Taunus. 
Berlin, J. Bard. In-4, 44 p. av. 13 fig. et 
66 planches. 

Ausstellung von Werken franzôsischer 
Kunst des xvi. Jahrhunderts, veranstaltet 
von der kônigl. Akademie der Künste 
zu Berlin. Mit einem einleitendem Vor- 
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wort von Prof. Dr. Seper. Berlin, Pho- 
togr. Gesellschaft. In-4, 96 pl. av. 52 p. 
de texte ill. d'I fig. 


Ausstellung amerikanischer Kunst im der 
künigl. Akademie der Künste zu Berlin 
4910. Berlin, F. Bruckmann. In-8, 86 p. 
av. 54-planches. 


Autriche-Hongrie. ; 

Hist (A.). — Die Münzensammlung des 
Stiftes Schotten in Wien. I. Band : Rü- 
mische Münzen (x1-342 p.) Wien, C. 
Fromme. In-4. 


Monumenta palaeographica Vindobonen- 
sia. Denkmaler der Schreibkunst aus 
der Handschriftensammlung des habs- 
burg-lotbringischen Erzhauses (k. k. 
Hof-Bibliothek in Wien). Unter Leitung 
von Direktor Jos. Ritter von KARABACEK 
herause. von Rud. Bere. I. Lief. : 
Cod. 2160: Bruchstiicke von « De Trini- 
tate » des Hilarius Pictaviensis und eines 
Traktates « Contra Arianos » (16 pl. av. 
p. 1-28 de texte ill.); Cod. 1861: Gold- 
ener Psalter Karls des Grossen (10 pl. 
av. p. 29-68 de texte ill.). Leipzig, K.-W. 
Hiersemann. In-folio. 


Hortulus anime. Cod. Bibl. pal. Vindob. 
2706 de la Bibliothèque Impériale et 
Royale de Vienne. Reproduction avec 
une préface du comte Paul Durriev et des 
notices par Friedrich Dornuérrer. [Ou- 
vrage terminé]. Francfort-sur-le-Mein, 
J. Baer. 2 vol. in-4 : 1028 pl., dont 857 
pour le texte. 


Führer durch das k. k. Staatsmuseum in 
Aquileia. (Herausg. vom cesterreich. ar- 
chaeolog. Institut). Wien, A. Holder. 
In-16, xvi-97 p. av. fig. et 1 plan. 


Belgique. 

Desrrée (J.) et VAN DEN VEN (P.). — Les 
Tapisseries des Musées royaux du Cin- 
quantenaire a Bruxelles. Bruxelles, Vro- 
mant & Cie, In-8, 38 p. av. 44 pl. 


Les Musées royaux du pare du Cinquan- 
tenaire et de la porte de Hal à Bruxelles. 
Armes et armures; industries dart. 
Publié par Joseph DESTRÉE, A.-J. Ky- 
MEULEN et A. HANNOTIAU. Liv. 24 à 27 
(20 p. av. 15 feuillets de texte). Bruxelles. 
Kymeulen. In-folio. 


Crooy (F.). — Les Orfévreries anciennes 
conservées au trésor de Hal. Bruxelles, 
G. van Oest & Cie. In-8, 59 p. av. 23 pl. 


Bruxelles et son exposition. Guide officiel 
illustré remboursable. Ed. francaise. 
Bruxelles, E. Rossel. In-12 all., 288 p. av. 
grav. et plans. 

Edité également en allemand. 


Crarzes (M.). — Grosser illustrierter Füh- 
rer durch Brüssel, dessen Schenswürdio- 
keiten und Umgebung für Fremde und 
Kinheimische. Mit ausführlichen Katalog 
des Wiertz-Museums. Brüssel, Librairie 
étrangère. In-16, 70 p. av. 15 p. de grav. 


Derrie (L.). — Nouveau guide illustré de 
Bruxelles. Exposition 1910. Bruxelles, 
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Soc. belge de librairie. In-12 all., 143 p. 
av. grav. et 3 plans. 


© | Catalogue de l'exposition d'art ancien [à 


l'Exposition universelle de Bruxelles]. 
L'art au xvue siècle. Juin-novembre 
1910. Bruxelles, G. van Oest & C*. In-8, 
358 p. 

Desrrée (Joseph) et Mürrer DE KerTer- 
BOETERE (E.). — Une visite à l’art ancien 
[à l'Exposition universelle de Bruxelles]. 
L’art belge au xvi? siècle. Louvain, F. & 
R. Centerich. In-12, 92 p. 

Pavillon de la Ville d’Anvers à l'Exposition 
universelle de Bruxelles 1910. La Maison 
de Rubens. Reconstitution par Henri 
Blomme, architecte à Anvers. Anvers, G. 
Hermans; Anvers, Bellemans ; Bruxelles, 
G. van Oest & Ce. In-folio, 14 planches et 
1 plan, av. 8 p. de texte. 


Rooses (M.). — Het huis van Rubens, 
heropgebouwd in de wereldtentoon- 
stelling to Brussell in 1910. Anvers, De 
Nederlandsche Bookhandel, In-8, 19 p. et 
2=ple 


Les Médailleurs français à l'Exposition in- 
ternationale de Bruxelles en 1910. Par 
les soins du ministère de l'Instruction 
publique et des Beaux-Arts. Paris, D.-A. 
Longuet. In-4, 40 pl. av. 15 p. de texte. 


L'Exposition universelle et internationale 
de Bruxelles 1910. Catalogue du musée 
de l’Armée, par L. Leconre. Bruxelles, 
Hayez. In-8, 109 p. av. 27 pl. 


Deutschland’s Raumkunst und Kunstge- 
werbe auf Weltausstellung zu Brüsssel 
1910. Stuttgart, J. Hoffmann. In-8, 128 p. 
de fig.et 11 planches av. virr-6 p. de texte. 

Édité également en français. 


Scumipt (V.). — Museums Miinterianum. 
Collection de stèles égyptiennes lévuées à 
Pévéché de Copenhague par feu Frédéric 
Münter, évêque de Sélande, et actuelle- 
ment conservées à la Glyptothèque Ny 
Carlsberg à Copenhague. Bruxelles, Vro- 
mant & Ci*.In-4, 46 p. av. pl. et portrait. 

Egypte. 4 

Catalogue général des Antiquités égyp- 
uennes du Musée du Caire, publié sous 
la direction du Service des antiquités. 
Nes 42139-42191 : Statues et statuettes des 
rois et des particuliers, par G. LEGRAIN, 
t. II (60 p. av. 53 pl.); — Nes 61001-61044: 
Cercueils des cachettes royales, par 
G. Daressy (247 p. av. 64 pl.); 
Nes 67001-67089 : Papyrus grecs d'époque 
byzantine, par Jean Masprro (124 p. av. 
22 pl.). Le Caire, Imp. de l’Institut fran- 
cais d'archéologie orientale. In-4. 

France. 

Tusrey (A.) et GuirrRey (Jean). — La Com- 
mission du Muséum et la Création du 
Musée du Louvre (1192-1793). Nogent- 
le-Rotrou, imp. Daupeley-Gouverneur. 
In-8, virr-486 p. 

Deux heures au Musée du Louvre (Pein- 
ture). Two hours at the Louvre (Pain- 
ting). Paris, P. Commaille. In-16 à 2 col. 
240 p. av. plans et grav. 

Coll. des « Guides pratiques illustrés ». : 
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Brockwezz (M.-W.) et Konopy (P.-G.). — 
The Louvre. London, T.-C. & H.-C. Jack. 
In-4, xvi-319 p. av. 54 planches. 


Virry (P.). — Les Donatenrs du Louvre : 
Louis Courajod. Notice lue à l'assemblée 
générale annuelle de la Société des Amis 
du Louvre, le 20 janvier 1910. Paris, Imp. 
Lahure. In-8, 21 p. av. 1 portrait. 


JOUSskAUME (F.).— Les Vandales du Louvre. 
Paris, A. Maloine. In-8, 167 p. av. fig. 


Dessins, croquis et peintures de Ingres. 
2° série : collection Edouard Gatteaux du 
Musée du Louvre et de l'Ecole Nationale 
des Beaux-arts (47 pl.). Paris, A. Guéri- 
net. In-folio. 

Le Mobilier Louis X{V au Musée du Louvre 
et au Musée des Arts décoratifs. Docu- 
ments recueillis et publiés par Egon et 
Waldemar HessziNG. Paris et Berlin, 
RE In-folio, 40 pl. av. 7 p. de texte 
ill. 

Édité également avec texte allemand. 


Le Mobilier Louis XV au Musée du Louvre. 
Documents recueillis et publiés par Egon 
HESsLING. Paris et Berlin, Hessling. In- 
folio, 28 pl. av. 10 p. de texte ill. 

Édité également avec texte allemand. 


Dessins et peintures décoratives des xvi°, 
xvir*, xxim*, xix° siècles : Collection de 
l'Union centrale des Arts décoratifs, du 
Musée du Louvre et de l'Ecole Natiovale 
des Beaux-Arts. Paris, A. Guérinet. In-4, 
83 pl. 


Le Mobilier de la Renaissance francaise. 
Collection du Musée de Cluay. Documents 
recueillis par Egon Hesstine. Paris et 
Berlin, Hessling. In-folio, 72 pl. av. 15 p. 
de texte ill. 

Édité également avec texte allemand. 


Nouvelles collections de l'Union centrale des 
arts décoratifs. 16° série : Céramiques, 
dessins, peintures (79 pl.); — 18° série : 
Meubles, sièges, bronzes (47 pl.); — 
19° série : Tapis, tissus et faiences orien- 
tales, et suite des dessins de tissus euro- 
peens, xvin° et x1x° siècles (100 pl.). Paris, 
A. Guérinet. In-4, 

La 17° série a paru précédemment. 


Catalogue général illustré du Musée de 
sculpture comparée au palais du Troca- 
déro (moulages), par C. ENtarr et J. Rous- 
SEL. Paris, A. Picard & fils. In-8, vui- 
295 p. av. planches. 


Bibliothéque Nationale. Département des 
manuscrits. Catalogue des livres chinois, 
coréens, japonais, etc., par Maurice Cou- 
RANT. 6° et 1° fasc. {n° 6147-6689) (p. 433 
à 823). Paris, E. Leroux. In-8 à 2 col. 

Les Cartons de la Manufacture nationale 
de Sèvres (Epoques Louis XVIet Empire), 
publiés sous la direction de Alex, San- 
DIER, avec introd. et table analytique de 
LecHEVALLIER-CHEVIGNARD. Paris, Ch. 
Massin. In-folio, 28 pl. av. 14 p. de texte. 


Le Mobilier Louis XV au Musée des Arts 
décoratifs de Paris. Documents recueillis 
et publiés par Egon Hess ine. Paris et 
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Berlin, Hessling. In-folio, 36 pl. av. 18 p. 
de texte ill. 
Édité également en allemand. 


TonanG VYi-ronou et Hacxin (J.). — La 
Peinture chinoise au Musée Guimet, 
Paris, P. Geuthner, In-4 obl., vir-97 p..av. 
16 planches. 


Bibliothèque de Bayeux. Tapisserie de la 
reine Mathilde, retraçant en 57 scènes les 
principales péripéties du « Conquest 
d'Engleterre ». Bayeux (R. Deslandes). 
In-4 obl., 29 pl. avec texte en revard. 

Texte français et anglais. 


Tapisserie de Bayeux. Reproduction com- 
plete de la tapisserie-broderie de la reine 
Mathilde (x1° siècle), retracant toute la 
conquête d'Angleterre par Guillaume le 
Conquérant (1066). Bayeux, Tostain. In-4 
oblong, 16 planches. 


Macon (G.). — Chantilly. Le Musée Condé 
Paris, H. Laurens. In-8, 300 p. av. 36 plan- 
ches et 3 plans. 


Chantilly. Crayons français du xvi° siècle. 
Catalogue, précédé d'une introduction par 
Etienne Moreau-NÉLATON. Paris, Lib. 
centrale des Beaux-Arts. In-4, 282 p. av. 
49 fig. et 41 planches. 


Album des objets mobiliers artistiques 
classés de Seine-et-Oise, d’après les pho- 
tographies de MM. Martin-Sabon et Co- 
quelle, précédé d’une introduction par 
A. Patsanr et d’un texte explicatif par 
M. Coquette. Paris, A. Picard & fils. 
In-8, viu-24 p. av. 96 planches. 


Pacutire (F.-G. de). — Musée de Guelma. 
Paris, E. Leroux. In-4, 66 p. 
« Description de l'Afrique du Nord, Musées et 
Collections archéologiques de l'Algérie et de 
la Tunisie. » 


DeLisLe (L.). — Les Heures dites de Jean 
Pucelle. Manuscrit de la collection de 
M. le baron Maurice de Rothschild. Paris, 
E. Rahir. In-16, 88 p. et 72 planches. 


Exposition rétrospective de l'œuvre de Guil- 
laume Dusuee à la Société Nationale des 
Beaux-Arts, 1910. Paris, A. Guérinet. 
In-folio, 28 pl. 

L'Art décoratif aux Expositions des Beaux- 
Arts 1910 : Bijoux (73 pl.); — le Mobilier 
(62 pl.). Paris, A. Guérinet. In-4, 


Manet. Trente-cinq tableaux de la collection 
Pellerin exposés en 1910 chez MM. Bern- 
heim jeune et Cie, 15, rue Richepanse. [In- 
trod. et notices par Th. Durer]. In-4, 
8 pl., av. notices et 8 p. de préface. 

Grande-Bretagne et Irlande. 

British Museum, Cuneiform texts from 
Babylonian tablets. Parts 26, 27 and 28 
(de chacune 50 pl.). London, British Mu- 
seum. In-8. 

British Museum. The Sculptures of the Par- 
thenon, with an introduction and com- 
mentary by A.-H. Smirn. London, British 
Museum. I[n-folio, vi-70 p. av. 144 fig. et 
10 planches. 

Reproductions of prints in the British 
Museum. Third Series. Part IV : Speci- 
mens of etching by Flemish masters 1520- 
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1650 (25 planches av. vill p. de texte). 
London, British Museum. In-folio. 


Raruzurn (R.). — The National Gallery 
of Art. Department of fine Arts of the 
National Museum. London, W. Wesley. 
In-4, 140 p. av. 26 pl. 

Ricarer (J.-P.). — The Mond Collection. 
A critical account of the pictures of the 
Italians and other schools in Impression 
of the late Dt Ludwig Mond. London, 
J. Murray. In-4: texte av. 32 pl., et album 
de 41 pl. 


A book of porcelain. Fine examples in the 
Victoria and Albert Museum. Painted by 
William Gres; with introduction and 
explanatory notes by Bernard Racknam. 
London, A. & C. Black. In-4, 30 pl. av. 
xv-95 p. de texte. 

Royal Irish Academy collection, Guide to 
the celtic antiquities of the christian pe- 
riod, preserved in the National Museum, 
Dublin, by G. Correy. London, Hodges, 
Figois. In-8, 111 p. 

WizkiNson (N.-R.). — Wilton House pic- 
tures. With an introduction by the Karl 
of Pemproke and MonrcomMery. Lon- 
don, B. Quaritch. In-4, xxxv1-426 p. av. 
72 pl. 

Catalogue of a collection of germanic anti- 
quities belonging to Pierpont Morgan, 
compiled by J. Seymour pe Ricct. Paris, 
imp. C. Berger. In-8, 1v-36 p. av. 
32 planches. 

Catalogue of the pictures in the collection 
of the Karl of Radnor, by Helen Matilda 
countess of Rapnor and WILLIAM Bar- 
cLAY Squirre. With a preface by Jacob 
sixth Earl of Rapnor. London, B. Qua- 
rith. 2 vol. in-4 : x-128 p. et vi-132 p., av. 
401 planches. 


Hollande. 


Le Musée d’Amsterdam (Rijksmuseum). 
Preface de M. W. Sreennorr. Paris, 
H. Laurens. In-4, 36 pl. av. 36 fouilles de 
notices et 8 p. de préface et de tables. 


Niederländische Meister in dem Rijksmu- 
seum zu Amsterdam. Reproduktionen in 
Orig.-Farben unter Zusicht und mit be- 
schreibendem Text von W.Srreennorr. Ue- 
bers. von M-D. Henxev.1.Scrie: Alte Meis- 
ter, Amsterdam-Koog-Zaandijk, S. Bak- 
ker Jz. In-4. 

Italie. 

Branca (V.-E.). — Guida per le gallerie e i 
musei di Roma. Torino, G.B. Paravia & 
C. In-16, av. fig. 


Corasanti (A.). — La Galleria capitolina. 
Roma, G. Garzoni-Provenzani. In-18, 
16 p. av. 64 grav. 

Coll. « Musei e gallerie d'Italia. » 

Collezioni artistiche, archeologiche e nu- 
mismatische dei Palazzi Pontifici, pubbli- 
cate per ordine di S. S. Pio X. Vol. IV: 
I musaici Vaticani; con introd. di 
B. Nocara (1x-40 p. av. 70 pl.). Milano, 
U. Hoepli. In-folio. 

Collezioni artistiche, archeologiche e nu- 
mismatiche dei Palazzi Pontifici, del Va- 
ticano e del Laterano : I monumenti del 
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Museo cristiano Pio-Lateranense ripro- 
dotti in atlante di XCVI tavole, con testo 
illustrativo di O. Maruccut. Contributo 
allo studio degli antichi cimiteri cristiani 
di Roma. Milano, U. Hoepli. In-folio. 


Codices e Vaticanis selecti, phototypice ex- 
pressi, iussu Pii PP. X consilio et opere 
curatorum Bibliothecae Vaticanae. Vol. 
XI: Giuliano da Sangallo : Il libro Codice 
Vaticano Barberiniano latino 4424. Con 
introduzione e note di Christiano HueL- 
sEN. Testo (in-4, zix-103 p. av. 106 fig. 
et 17 planches). Nebst tavole riprodotto 
in fototypia (138 p. de facsim. in-folio). 
Lipsia (Leipzig, O. Harassowitz). 

Japon. 

Toyei Shuko. An illustrated catalogue of 
the Imperial Treasury called Shosoin at 
Nara. Vol. II-VI (av. 201 pl.): Tokyo, 
Shimbi Shoin. In-folio. 

Turquie. 

Inventaire des tablettes de Tello conservées 
au Musée impérial ottoman. Tome I : 
Texte de l’époque d'Agadé (fouilles de 
1895) par F. Tnureau-DANGIN (104 p. av. 
8 pl.); — t. IL: J'extes de l'époque d'Agadé 
et de l’époque d'Ur (fouilles d’Ernest de 
Sarzec en 1894), par H. pp GENOUILLAC; 
1e partie (66 p. av. 80 gravures). Paris, 
E. Leroux. In-4. 


X. — MUSIQUE. — THEATRE 


AN DER Lan-Hocusrunn {P.-H. von). — 
Peter Singer. Hin Gedenkblatt zum 100. 
Geburtstage des Künstlers. Zugleich ein 
Beitrag zur Musikgeschichte des 19. 
Jahrhunderts. Innsbruck, Wagner. In-8, 
viri-172 p. av. fig. facsim., et 1 planche. 


Beck (J.). — La Musique des troubadours. 
Paris, H. Laurens. In-8, 128 p. av. 12 
planches. 

Coll. « Les Musiciens célèbres ». 

Ludwig van Beeruoven’s sämtliche Briefe. 
Nebst einem Auswahl von Briefen an 
Beethoven. Herausg. von Emerich Kasi- 
NER. Leipzig, M. Hesse. In-8, 1v-957 p. 
av. portrait et facsim. 


Beethoven-Hauser. 12. Orig. - Radierungen 
von L. Gruner. Mit einem Vorwort von 
A. Rozssrer. Wien, J. Grünfeld. In-4, 
12 pl. av. 8 p. de texte. 


Boscuor (A.).-— Le Faust de Berlioz. Paris, 
Costallat & Cie. In-18, 72 p. av. portrait. 


Johannes Braums’ Briefwechsel. VII. 
Herausg. von Leopold Scumipr. Berlin, 
Deutsche Brahms-Gesellschaft. In-8, rx- 
324 p. 

Brascnowanorr (G.). — Richard Wagner 
und die Antike. Leipzig, Xenien-Ver- 
lag. In-8. 224 p. av. fig. 

La Chanson francaise du xv° au xx° siècle. 
Paris, J. Gillequin & Cie. In-16, 326 p. 
Carry (A,). — Les Grands musiciens. 
Tours, A. Mame & fils. In-8, 303 p. av. 

eray. 

Cuop (M.). — Ludwig van Beethovens Sym- 
phonien. Geschichtlich und musikalisch 
analysiert, mit zahlreichen Notenbei- 
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spielen. Leipzig, P. Reclam jun. 3 vol. 
in-16 : 111, 10% et 104 p. 
« Universal-Bibliothek », 


Cuop (M.). — G.-F. Haendel : Der Messias. 
Oratorium in 3 Teilen. Geschichtlich und 
musikalisch analysiert, mit zahlreichen 
Notenbeilagen. Leipzig, Ph. Reclamjun. 
In-16, 85 p. 

« Universal-Bibliothek. » 

Dusrrzky (F.). — Kühne Harmonien aus 
neuer und alter Zeit. Langensalza, H. 
Beyer & Séhne. In-8, 35 p. 

Coll. « Musikalisches Magazin ». 


Evmieu (H.). — L'œuvre de Meyerbeer. 
Paris, Fischbacher. In-16, 138 p. av. 
3 grav. et 1 autographe. 


Friscu (E.). — Von der Kunst des Theaters. 
Miinchen, G. Miiller. In-8, 81 p. 

Galeria degli artisti lirici. Milano, G. Da- 
miano. In-8, 173 p. av. fig. 


Gervais (E.). — Mozart, ou la jeunesse 
dun grand artiste. Tours, A. Mame & 
fils. In-8, 143 p. av. portraits. 

GorrscHazG (A.-W.). — Franz Liszt in 
Weimar und seine letzten Lebensjahre. 
Erinnerungen und Tagebuchnotizen, nebst 
Briefen des Meisters. Herausg. von C.-A. 
Rene. Berlin, A. Glaue. In 8, virt-159 p. 
av. 6 planches. 


Edvard Grieg. Verzeichnis seiner Werke; 
mit Kinleitung: Mein erster Erfolg.Leipzig, 
C.-F. Peters. In-8, 71 p. av. portrait. 

Harcourt (E. d’). — La Musique actuelle 
dans les Etats scandinaves. Conserva- 
toires, concerts, théâtres. Suivie d’un 
projet de salle populaire de concerts à 
Paris. Paris, Fischbacher. In-16, 154 p. 
av. 21 grav. 

Harpy (J.). — Rodolphe Kreutzer. Sa jeu- 
nesse a Versailles (1766-1789). Paris, 
Fischbacher. In-8, 70 p. av. portrait et 
3 facsim. 


Hirscarezp (R.). — Festrede zur Grund - 
steinlegung des Mozarthauses 6. VIII. 1910 
(Mozartfeier Salzburg, 1900). Salzburg, 
H. Kerber. In-8, 18 p. 


Hirzez (B.). Anton Gosswin, circa 
1540-1594. Sein Leben und seine Werke. 
Ein Beitrag zu Geschichte der Hofkapelle 
in München und Freising. Miinchen, Hans 
Sachs-Verlag. In-8, 103 p. 

Jacuino (C.) et NicoLetto (E.). —I maestri 
cantori di Norimberga di Riccardo Wa- 
ener: guida attraverso il poema e alla 
musica. Firenze, Bemporad. In-16, 164 p. 

Kaiser (G.). — Beitrige zu einer Cha- 
raktecistik Carl Maria von Webers als 
Musikschriftsteller (Dissertation). Berlin, 
Schuster & Loeffler. In-8, 68 p. 

Kaiscaer (A.-C.). — Beethoven und seine 
Zeitgenossen. Beiträge zur Geschichte des 
Künstlers und Menschen. III. Band : 
Beethovens Frauenkreis; 2. Teil: Aus 
dem Nachlass herausg. und ergänzt von 
L. Hiescasere (x1-248 p. av. 2 portraits); 
— IV. Band: Beethoven und Wien. Aus 
dem Nachlass herausg. und ergänzt von 
L. Hirscusere (vu-279 p. av. 1 portrait). 
Berlin, Schuster & Leffler. In-8. 
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Kapp (J.). — Liszt-Brevier. Leipzig, Breit- 
kopf & Hartel. In-16, vim-104 p, av. 6 pl. 

KinkeLpey (O.).— Orgel und Klavier in der 
Musik des 16. Jahrhunderts. Leipzig, 
Breitkopf & Hartel. In-8, x-321 p. av. 
musique. 


Laroy (L.). — Claude Debussy. Paris, 
Dorbon aîné. In-8, 107 p. av. 2 portraits 
et 1 facsim, 


Laroy (L.). — La Musique chinoise. Paris, 
H. Laurens. In-8, 128 p. av. 12 pl. 


Coll. « Les Musiciens célèbres ». 


Lanpormy (P.). — Histoire de la musique. 
Paris, P. Delaplane. In-16, 358 p. 

Lecomrs (L.-H.). — Histoire des théâtres 
de Paris. Le Théâtre de la Cité, 1792- 
1807. Paris, H. Daragon. In-8, 304 p. av. 
1 grav. 

Gustav Mahler. Ein Bild seiner Per- 
sünlichkeit in Widmungen. München, 
R. Piper & Co. In-8, vur-95 p. av. 2 pl. 
et 2 facsim. 

Martineau (R.). — Emmanuel Chabrier, 
Paris, Dorbon ainé. In-18, 137 p. av. 
2 grav. et 1 facsim. 

Meyer (F.). — Führer durch die Violinlite- 
ratur. Geschichte der Violine und des 
Bogens. Berühmte Geiger und Geigen, 
Portrats und Abbildungen. Musikalische 
Aphorismen.Gebräuchlichste Frendwôrter 
in der Musik. Leipzig, Bosworth & Co. 
In-8, xx-224 p. av. 8 planches. 

Morirz (E.). — Das antike Theater und die 
modernen Reformbestrebungen im Thea- 
terbau (Dissertation). Berlin, E. Was- 
muth. In-8, v-115 p. avec fig. 

« Beiträge zur Bauwissenschaft », fasc. 17. 


Mozart’s Briefe. Berlin, K. Curtius. In-8, 
186 p. 

Mozart’s Briefe. Ausgewählt und heraus- 
gegeben von Albert Leirzmann. Leipzig, 
Insel-Verlag. In-8, xvi-285 p. 

Les Musiciens de la Sainte-Chapelle du 
Palais. Documents inédits, recueillis et 
annotés par Michel Bruner. Paris, 
A. Picard & fils. In-4, 381 p. av. 1 planche. 

Publ. de la Société internationale de mu- 
sique (section de Paris). 

Noarzscu (R.). — Die musikalische Form der 
deutschen Volkslieder. ‘Langensalza, 
H. Beyer & Sühne. In-8, 32 p. 

Coll. « Musikalisches Magazin ». 

PROD'HOMME (G.). Richard Wagner 
[Paris, 20, rue du Louvre]. In-8, 32 p. av. 
vray. 

N° 24 des « Hommes d'hier ». 

Provvept (A.). Il violinista senese Ri- 
naldo Franci. Siena, tip. S. Bernardino. 
In-16, 107 p. av. fig. 

Primers (A.).— Philipp Friedrich Silcherp, 
der Meister des deutschen Volkslieds. Zur 
50 jähr. Gedächtnisfeier seines Todes (26. 
VIII. 1910) dem deutschen Volke darge- 
boten. Stuttgart, A. Auer. In-8, 96 p. av. 
facsim et 5 pl. 

Purrmann (M.). — Frithjof von Max Bruch. 
Kleiner Konzertfiihrer. Leipzig, Breitkopf 
& Hartel. In-16, 16 p. 
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Purrmann (M.). — Franz Grillparzer und 
die Masik. Langensalza, H. Beyer & 
Sohne. In-8, 23 p. 

Coll. « Musikalisches Magazin ». 

Ruopes (K.). — Les Trompettes du Roi. 
Paris, A. Picard & fils. In-8, 75 p. av. 
3 planches et musique. 

Publ. de la Société internationale de mu- 
sique (section de Paris). 

RozLan» (R.). — Bændel. Paris, F. Alcan. 
In-8, 271 p. 

Coll. « Les Maitres de la musique ». 

Rycanowsky(I£.). — Robert Schumann. Zur 
100. Wiederkehr seines Geburtstages. 
Prag (J.-G. Calve). In-8, 16 p. 

« Sammlung gemeinnütziger Vorträge ». 

Sacus (C.). — Musik und Oper am kur- 
brandenburgischen Hof. Berlin, J. Bard. 
In-8, 299 p. 

SaxoLowsk1 (P.). — Oberammergau und 
sein Passionspiel 1910. Leipzig, A.-O. 
Paul. In-16, 64 p. av. 1 plan et 1 carte. 

« Miniatur-Bibliothek ». 

Der junge Scuumann. Dichtungen und Briefe. 
Herausg. von Alfred Scnumann. Leipzig, 
Insel-Verlag. In-8, xvi-289 p. 

Sougies (A.). — Costumes et mise en scène. 
Paris, Fischbacher. In-8, 12 p. av.1 grav. 

WALLNER (E.).— Johannes Brahms. Notice 
biographique et critique. Bruxelles, Schott 
frères. In-8, 21 p. 

Wrz (W.). — Maitag in Oberammergau. 
Eine artistiche Pilgerfahrt. Mit einem 
biographischen Geleitwort und einem 
apologetischen Nachwort von F. Dolores 
von Wymerat. München, G. Müller. 
In-8, vi1-335 p. av. 23 planches. 

ZIMMERMANN (L.). — Richard Wagner in 
Luzern. Herausg. von G. Kanru. Berlin, 
Schuster & Leeffler. In-8, 92 p. 


XI. — PÉRIODIQUES NOUVEAUX 


Atti della Società piemontese di archeologia 
e belle arti. Fasc. I (64 p. av. 11 pl.). 
Torino, frat. Bocca. In-8. 

Berliner Maler- Zeitung. Fachzeitschrift für 
das gesamte Malergewerbe. Red. : Emil 
Kruse. Jahrgang 1910, Nr. 1 (16 p.). Ber- 
lin, J. Hillmann. In-4, 

Hebdomadaire. 

Bulletin de la Societé des Amis du Musée 
de l'Armée. Première année. N° 1, 10 no- 
vembre 1909 (32 p.). Siège social : Hôtel 
des Invalides. In-16. 

No 2: ler février 1910 (32 p. av. 1 pl.); n° 3: 
1er juin 1910 (64 p.). 

Bulletin général des Sociétés académiques 
de France (Histoire, lettres, sciences et 
arts). Vol. I, octobre 1910 (110 p.) Paris, 
Imp. du Bulletin général des Sociétés 
Académiques de France. In-8. 


Bulletin of the Archaeological Institute of 
America. Vol. I, Number 4, 1909. Nord- 
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wood, Mass., et Washington, The Archaeo- 
logical Institute of America. In-8. 


Trimestriel. 


Deutsche Maler. Eine Folge von Mappen 
1909. (12 fasc., de chacun 5 pl. av. & p. de 
texte ill.). Düsseldorf, Verlag der « Rhein- 
lande ». In-4. 

Mensuel. 


Der Eisenbau. Constructions en fer. Steel 
constructions. Internationale Monat- 
schrift fiir Theorie und Praxis der Hisen- 
baues. Schriftleitung: F. Buercu. I. Jahr- 
gang 1910, Nr. 4 (48 p. av. fig. et 
1 planche). Leipzig, W. Engelinann. In-8. 


Gaceta de la Asociacion de Pintores y 
Escultores. Año I, Numero 1, Julio 1910 
(16 p.). [Madrid], Ayala, 26. In-4, 


Le Livre et l'Image. Nouvelle série. N° 1, 
mars 1910 (48 p. av. fig. ct 2 planches). 
Paris, 4, rue de la Verrerie. In-8. 

N° 1: mars; n° 2: avril-juillet. 

Der Mübelzeichner. Herausg. und red. voa 
Alfred Buscu. I. Band, 1910, 1. Heft (1v- 
4 p.). Berlin, A. Busch. 

Trimestriel. 


Münchner Jahrbuch der bildenden Kunst. 
Unter Mitwirkung der Vorstände der 
staatlichen Kunstsammlungen herausg. 
von L. von Buerkez, H. von Tscauni, 
H. Stecmann, P. Wozrers. 1910, 1. Hal- 
band (v-145 p. av. fig. et planches). 
München, G.-D.-W. Callwey. In-8. 

Notizie d’arte. Bollettino dell’ Associazione 
per l’arte in Pisa. Anno I (1909), ne 4 
(16 p. av. pl.). Pisa, V. Salvestrini. In-8 


Orientalisches Archiv. Illustrierte Zeitschrift 
für Kunst, Kulturgeschichte und Vôülker- 
kunde der Lander des Ostens. Unter Mit- 
wirkung namhafter Kunsthistoriker, 
Orientalisten und Geographen, herausg. 
von Hugo Grorae.l.Jahrgang (1910-1914), 
Heft 1 (50 p. av. 15 planches). Leipzig, 
K.-W. Hiersemann. In-8. 

Trimestriel. 


4 

La Revue artistique. Bulletin des exposi- 
tions françaises et étrangères. Compte 
rendu des grandes ventes. Bulletin des 
Associations artistiques, etc., paraissant 
le 1 de chaque mois. 1° année, n° 4, 
octobre 1910 (16 p. à 3 col. av. grav. et 
couv.). Paris, 18, boulevard de Stras- 
bourg. In-4. 

Rassegna d’arte umbra. Diretta da Um- 
berto GNozr. Anno 1, fasc. I (43 p. av. 
9 pl.). (Perugia, stab. tip. V. Bartelli & 
Co.). In-8. 


Trimestriel. 


Wobnungskunst und Holzarchitektur. Her- 
ausg. ued red. von Alfred Buscu. Jahr- 
gang 1910, 1. Heft (16 p. av. grav.). 
Berlin, A. Busch. a : RQ 
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typie Fortier et Marolte, tirée hors texte. o ; 


L'Exposition des « Vingt peintres du xrx® siècle » : Le fous! Ae Gélestins 
par Jongkind (coll. de M™* Esnault-Pelterie), en tête de page; Tête de 
vieille femme, par Delacroix (ibid.); Une partie de dames, par H. Dau- 
mier (ibid.); Environs de Southampton, par Jules Dupré (coll. de 
Jules Beer); Les Marais, par Théodore Rousseau (coll. de M. L. Sarlin); 
La Fermiére, pastel, par J.-F. Millet (coll. de Me Esnault-Pelterie) ; 
Marine, par le méme (coll. de M. J. Peytel); Le Garde-chasse, par 
A. Decamps (coll. de M™e B.); Les Sabliéres de Valmondois, Bey Daubi- 


eny (collode M.Glaenzer). . . =... . : lle 
La Toilette, par Corot ae de Me Victor Desfosss) : photogravure, tirée 

ors-lext erage we as 
Torses de femmes, plâtre, par M: À Rodin (Salon its is Société Nationale des 

Beaux=Amts)#béliolypie Mirée Norsitexte OP ees 0s 


Les Salons de 1910: Evenfail en corne blonde avec le de nacre, 
par M. Georges Bastard (Société des Artistes français), en tête de page; 
Herakibe tue les oiseaux du lac Stymphale, statue en bronze, par 
M. Emile Bourdelle (Société Nationale des Beaux-Arts!); Femme cousant, 
statue en bronze, par M. E.-E. Nivet (Société des Artistes français); 
Vieille Briarde, statue en plâtre, par M. F.-P. Niclausse (ibid.); Monu- 
ment aux aéronautes du dirigeable « République », modèle en 
plâtre, par M. H. Bouchard (ibid.); Le Musicien, statue en pierre, par 
M. Fernand David (ibid.); L’Hymne à l’aurore, groupe en bronze, par 
M. P.-M. Landowski (ibid.); Porte latérale du temple de la Sagrada 
Familia, à Barcelone, par M. A. Gaudi (d’après une maquette polychro- 
mée) (Société Nationale des Beaux- -Arts); Etat actuel de la construction 


du temple de la Sagrada Familia, par le même (vue Heure) (ibid.) ; 
. 26 à 


Reliure mosaiquée, par M. René Kieffer (ibid.). . . . . «+ . . . 


Un coin à Bruges, eau-forte originale de M. Jacques Beuracley Pals de la 
Société Nationale des Beaux- -Arts), tirée hors texte.. : : 


Sur les pentes de Tivoli, bois original de M. Pierre Gusman, tiré ie oxic. 


OEuvres de J.-R. Auguste : Etude d’Arabe, pastel (Musée d’Orléans); Arabe 
assis, dessin à Ja mine de plomb (coll. de M. Alfred Beurdeley); Assem- 
blée près de l’étang, gouache (coll. de M. le baron de B.); Chevalier, 
pastel (Musée d'Orléans); Femme se coiffant, pastel (ibid.). . . . . 53 


L’Estampe satirique et la caricature en France au xvim® siècle : « L ’Agioteur 
élevé par la fortune au plus haut degré dela richesse et de I’ abondance », 
gravure anonyme (Cabinet des estampes, Paris), en tête de page; Le 
Brigandage d’Embrun, gravure attribuée à Bernard Picard (ibid.); Les 
«Nouvelles ecclé siastiques » condamnées au feu, gravure anonyme (ibid. 5 
Les Maux de la constitution dans le Parlement, gravure anonyme (ibid.); 
Proser pine accouche de ne ravure anonyme (Musée Carnavalet); 
Les Jésuites passés au crible, gravure anonyme (Cabinet des estampes, 
Paris); Le Roi démasquant les Jésuites, gravure anonyme, tirée des 


6 


à 67 


4. Et non « Société des Artistes francais », comme il a été imprimé par erreur p. 29. 
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« Événements mémorables»; Les Vendeurs chassés du Temple, estampe 
anonyme (coll. de M. Gazier); Gravure par Gazaignes dit Philibert 
(«Annales de la Société des soi-disant Jésuites»); Estampe satirique attri- 
buée à Jean-Louis Desprez, destinée à illustrer les « Maupeouana » de 
Pidansat de Mairobert(Cabinet des estampes, Paris); L'Assemblée des 
notables du 22 février 1787, caricature anonyme (Musée Carnavalet). 69 


AOÛT — 638° LIVRAISON 


La Chine en France au xvui® siècle : Chenets à sujets chinois aux 


armes de Me de Pompadour (coll. de M. Albert Lehmann), en tête de 
page; Potiches en porcelaine du Japon montées en bronze sous 
Louis XV, par Caffieri, et sous Louis XVI (coll. de M. Doistau); Plat en 
faïence de Rouen, xvin® siècle (coll. de M. Papillon); Commode en 
laque de Chine, signée de Delorme (coll. de M. Edmond Guérin); Ta- 
pisserie de Beauvais d’après un carton de Boucher (coll. de M. L. Hirsch); 
La Pêche à la ligne, par Boucher (coll. de M. Fauchier-Magnan); Mu- 
sicien chinois, par Pillement (coll. de M. Charley); Soierie de Lyon 
à décor chinois (coll. de M. Hamot); Soupière en porcelaine de Saint- 
Cloud, xvin® siècle (Musée des Arts décoratifs, Paris), en cul-de- 
lampe : : Ses Pe ek sb oe Oe 


Commode en laque de style chinois, signée de Guignard (Ministére des 


Finances, Paris) : héliotypie, tirée hors texte. . 


L’ Adoration des Mages, par Hugo van der Goes (Collège des Escolapios, 


Monforte) : héliotypie, tirée hors texte . 


L’Estampe satirique et la caricature en France au xvur® sièclé : Caricature 


de Corbut contre les Anglais pendant la guerre d'Amérique (Musée 
Carnavalet), en tête de page; La Prise de Port-Mahon, caricature 
anonyme (ibid.); Le Gâteau des Rois, par Moreau le jeune (Cabinet des 
estampes, Paris); La Visite royale, peinture à lasanguine, xvii’ siècle (coll. 
particulière); M. de Silhouettes donnant le fouet aux fermiers généraux 
croupiers, estampe satirique anonyme (Cabinet des estampes, Paris); 
Caricatures contre le lieutenant général de police Lenoir, par Gorsas 
(Musée Carnavalet) 2 7 Soe 0 à HOSS 


Fête donnée sur la Seine pour le mariage de Madame Élisabeth en 1739 


(détail), gravure de Jacques Rigaud, en tête de page; Portrait de 
Servandoni, d’après le tableau de Colson, gravé par Miger, en lettre; 
Portrait de Servandoni par lui-même (Musée du Louvre); Paysage 
avec ruines, tableau de réception de Servandoni, à l’Académie royale 
de peinture (Bibliothèque de l'Ecole des Beaux-Arts, Paris); Croquis 
d’un décor, dessin à la plume attribué à Servandoni (coll. Destailleur, 
Cabinet des estampes, Paris); Décor de Bérain pour l’opéra de « Roland » 
d’après la gravure de J. Dolivars; Décor représentant l’intérieur d’un 
palais des Sciences et des Arts, dessin à la plume lavé à l’encre de 
Chine, attribué à Servandoni (coll. Destailleur, Cabinet des estampes, 
Paris) ; Intérieur de Saint-Pierre de Rome, par G.-P. Pannini (Musée 
du Louvre); Fête donnée sur la Seine en 1730 pour la naissance du 
Dauphin, gravure de Dumont; Temple de l’Hymen à la fête donnée 
pour le mariage de Madame Elisabeth en 1739, gravure de J.-F. Blon- 
del; Kiosque pour l'orchestre à la fête donnée sur la Seine pour le 
mariage de Madame Elisabeth, gravure anonyme éditée chez Le Bas; 
Féte donnée sur la Seine pour le mariage de Madame Elisabeth, gravure 
derJ.-F = Blondelae 2. yee LR RIRE 


L'Académie de Parme et ses concours à la fin du xvurre siècle : Camille 


délivrant Rome des Gaulois, par G. Traballes (Pinacothèque de Parme); 
Alexandre cédant Campaspe à Apelle, par P. Borel (ibid.); Thétis plon- 
geant Achille dans le Styx, par le même (ibid.); Dédale et Icare, par 
Tillerand (ibid.); Le Sacrifice de Polyxène, par A. Ferreri (ibid.). 155 à 


L'Exposition de l’art belge au xvn® siècle à Bruxelles: La Salle des 


Rubens.. 


a 85 


103 


96 


104 


419 
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Miniatures diverses de l’« Histoire du bon roi Alexandre (Musée des Beaux- 
Arts de la Ville de Paris); Philippe le Bon, duc de Bourgogne, en 
prière devant saint André (Bibliothèque royale de Bruxelles, ms. 8951)); 
Le Martyre de sainte Catherine, miniature de la « Vie de sainte Cathe- 
rine » (Bibliothèque Nationale, Paris, ms. fr. 6449) et détail de cette 
miniature; L’Annonciation aux bergers, miniature des « Miracles de 
Notre-Dame » (ibid., ms. fr. 9198), et détail de cette miniature; La 
Tente du duc de Bourgogne, miniature du même manuscrit (ibid.); 
Miniature des « Miracles de Notre-Dame » (Bibliothèque Bodléienne, 
fonds Douce 394, Oxford); Miniature des « Miracles de Notre-Dame » 
(Bibliothèque Nationale, Paris, ms. fr. 9199) . . . . . . . . . 173 à 


Portraits de Pascal et des siens : Pascal et le manoir de Bienassis, peinture 
du xvine siècle (?) (Château de Moriat), en tête de page; Portrait de 
Pascal, dessin au crayon rouge par Domat (app. aux héritiers de M. de 
Féligonde de Villeneuve); Portrait de Pascal, peinture sur toile par 
Quesnel (app. à M. le marquis Doria); Portrait de Pascal, gravure de 
Edelinck d'après Quesnel ; Portrait de Pascal, gravure anonyme d’après 
Philippe de Champaigne (Cabinet des estampes, Paris); Portrait de 
sœur Jacqueline de Sainte-Euphémie Pascal; peinture du xvme siècle (?) 
(Musée de Port-Royal); Portrait de Gilberte Pascal, femme de Florin 
Perier, peinture du xvu® siècle (?) (Hôpital général de Clermont-Fer- 
rand); Marguerite Perier à genoux devant le reliquaire de la Sainte- 
Epine, peinture du xvu® siècle (?) (Eglise de Linas, près Montlhéry); 
Masque mortuaire de Pascal (profil), en cul-de-lampe . 195 à 

Masque mortuaire de Pascal : héliotypie, tirée hors texte... . . . . 


L’Art francais et la Suède de 1637 à 1804 : Le Palais de la Noblesse à Sto- 
ckholm, bâti par Simon et Jean de la Vallée, en tête de page; La Grande 
Galerie du Château royal de Stockholm, décorée par Jacques Fouquet et 
René Chauveau; Façade ouest du Château royal de Stockholm (les caria- 
tides du premier étage par Guillaume Cousin); Hercule et Cacus, groupe 
en platre, par Jacques-Philippe Bouchardon (Musée National, Stockholm); 
Hercule et Antée, groupe en platre, par le méme (ibid.); La Salle des 
Colonnes du Château royal de Stockholm. . . . . . . . . . . 208 à 


Dessins de M. Émile Lequeux, tirés de son album « Bruges myslique » : Le 
Beffroi, en lettre; A Bruges, en cul-de-lampe . NE Gener! 


Une dentellière à Bruges, eau-forle originale de M. Émile Lequeux, tirée 
hors texte . leith ay See ce MER a I cs Me eee ean 
Œuvres de J.-R. Auguste : Etude, pastel (Musée d'Orléans); Musicien alba- 
nais, peinture (coll. de M. le baron B.); Femmes orientales dansant 
dans un parc, pastel (coll. de M. R.-P. Huet); Etude de chevaux, pein- 
RON een a ot Greet A CN emia) odd à 
Deux Beautés, par J.-R. Auguste (coll. de M. Alfred Beurdeley) : héliotypie, 
SOROS WS oe 3 Ge eee Un ue de (Que 
L’Estampe satirique et la caricature en France au xvin® siècle : « Portraits 
de quelques Ostrogoths d’aprés nature », gravure de J.-F. Foulquier 
(Cabinet des estampes, Paris), en téte de page; Le Maitre-peintre, gra- 
vure de Guélard d’aprés Christophe Huet (ibid.); Le Conseil des singes, 
ou réunion des nouvellistes au Palais-Royal, gravure de Peyrotte (ibid.); 
La Tragédie d’Iphigénie sur les gouttières, gravure de Caylus d'après 
Ch. Coypel (ibid.); Testament de Mie Dupuy en faveur de son chat, 
gravure de Caylus d’après Ch. Coypel (ibid.); Frontispice de l’« Essai 
de papillonneries humaines », dessiné et gravé par Ch.-Germain de 
Saint-Aubin (ibid.); Portrait-charge d’Aymon I’", gravure de Caylus 
d’après Ch. Coypel (ibid.); Le Triomphe des Arts modernes ou Garna- 
val de Jupiter, gravure attribuée à Gillot (ibid.) . . . . . . . . 243 à 
L’Exposition d’art musulman à Munich: Coq en bronze, travail sassanide (?) 
(coll. de M. le comte Bobrinskoy, Saint-Pétersbourg); Tissu chinois 
imité d’un brocart oriental portant Jenom du sultan mameluk Nasr-ed- 


Iv. — 4° PERIODE 68 
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Din (1293-1341) (Eglise Notre-Dame, Dantzig); Jeune prince avec un 
faucon, miniature persane, xvi? siècle (?) (coll. de M. C.-H. Read, 
Londres) RE PO a: SP eee OA 


OCTOBRE — 640° LIVRAISON 


Les Rois Mages et le drame liturgique : Adoration des Mages, bas-relief, 
taildu xne siècle (Eglise Saint-Trophime, Arles), en tête de page; Por- 
des latéral de Saint-Gilles, fin du xu® siècle (au tympan : l’Adoration 
fih Mages); L’Adoration des Mages, bas-relief, xiv° siècle (pourtour du 
cœur de Notre-Dame de Paris); L’Adoration des Mages, vitrail du 
xe siècle (Cathédrale de Chartres); L Adoration des Mages, miniature des 
« Très Riches Heures du duc de Berry » (Musée Condé, Chantilly). 261 à 


L'Adoration des Mages, bas-relief de l’école de Balduccio de Pise (?) (chapelle 
des Rois Mages à la basilique S. Eustorgio, Milan): héliotypie, tirée 
NODS LCR UC r aren cM ts, otncs Seow] eee! Tae ee es een Ihe) cmt 5 à 0 

La Madone avec l'Enfant, bas-relief en terre cuite polychromée attribuée à 
Verrocchio (Metropolitan Museum, New-York) : héliotypie, tirée hors 
DÉROULEMENT RME AN EE ET RE EEE ER 

L’Estampe satirique et la caricature en France au xvrn® siècle : Caricature de 
quelques artistes contemporains, attribuée à Jacques de Favenne (Cabi- 
net des estampes, Paris), en tête de page; Le Cuisinier de l’Académie 
de France à Rome, gravure de Watelet d’après Jacques Saly (Cabinet 
des estampes, Paris); Portrait de Suvée, dessin par Vincent (Musée Car- 
navalet); Le Docteur Lanternon et Ci, gravure de Caylus, d’après 
Emile Bouchardon (Cabinet des estampes, Paris); La Musique baroque 
introduite en France par les chats italiens, gravure anonyme (Biblio- 
thèque de l’Arsenal, Paris); Le Régime de Noël Falconet, dessin 
et gravure de Caylus (Cabinet des estampes, Paris); Le Doyen des 
peintres (Bonureau), gravure de J. Guélard d’après Spoëde (ibid.); Cari- 
cature anonyme contre Greuze (ibid.); « M. R., l’âne comme il n’y en 
a point », gravure inspirée jar Crémier (Cabinet des estampes, 
APIS) M te. Gh M ON Re ea pe OTTO) 

Saint Jacques matamore, tympan d’une fenêtre, xu° siècle (Cathédrale de 
Compostelle), en tête de page; La Bataille de Clavijo, gravure de Schon- 
gauer; La Bataille de Clavijo, vitrail du xvie siècle (Eglise Notre-Dame, 
Châlons-sur Marne); Saint Jacques matamore, fresque par le Sodoma 
(Eglise Santo Spirito, Sienne); L’Apparition de saint Jacques à Charle- 
magne, miniature du « Codex de saint Jacques » (Cathédrale de Com- 
postelle); L’Apparition de saint Jacques à Charlemagne et Charlemagne 
contemplant la voie lactée, bas-relief de la chasse de Charlemagne 
(Cathédrale d’Aix-la-Chapelle); La Prise de Pampelune, bas-relief de la 
chasse de Charlemagne (ibid.); Vitrail de Charlemagne (fragment), 
xur® siècle (Cathédrale de Chartres); L’Apparition de saint Jacques a 
Charlemagne et Charlemagne au milieu de sa cour, fresque d’Altichiero 
(Chapelle San Felice, à l’église du Santo, Padoue); La Prise de Pampe- 
lune par l’empereur Charlemagne, fresque d’Altichiero (ibid.). . 293 a 


Œuvres de Mie Louise Breslau : Portraits d'enfants, pastel, en tête de page; 
La Fillette au petit chien, pastel; Etude de fillette, dessin; Dessin, en 
cul-de-lampe. . . . . : 316 à 


Paresse matinale, lithographie originale de M'e L. Breslau, tirée hors texte. 
Les Expositions d’art extrême-oriental à Londres : Jeune garçon, pein- 
ture, par Koriusai (xvir° siècle) (coll. Fugita), en lettre; Portrait du 
prince Shotoku (1x° siècle), peinture attribuée à Kosé Kanaoka (Temple 
de Ninwaji, Kyoto) ; Paysage, peinture par Sesshiu (xv° siècle) (Temple 
de Manshu-in, Kyoto) PP 2 at sey RS oe 
L’Exposition de l’art belge au xvrr* siècle à Bruxelles : La Flagellation, 
esquisse par Rubens (coll. de M. von Mallmann, Berlin), en lettre; Her- 
cule déifié, esquisse par le même (coll. de Me Errera, Bruxelles); Le 
Mariage mystique de sainte Catherine, esquisse par le même (Musée de 


259 


269 


266 


272 


291 


313 


319 
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Pages. 


Berlin); Cavaliers, par le même (?) (coll. de M. le marquis de la Boës- 
sière-Thiennes, Bruxelles); Portrait de Rubens par lui-même (Musée 
impérial d'histoire de l'art, Vienne); Portrait d'un inconnu, par le même 
coll. de M. Willems, Bruxelles); Portrait de deux époux, par van Dyck 
Musée de Budapest); Portrait d'un patricien (Vilain XIIII?), par le même 
(coll. de M. Lejeune de Schiervel, Bruxelles); Portrait du P. Jean-Ch. 
della Faille, par le même (coll. de M. le comte della Faille, Anvers); 
Un jeune savant et sa sœur, par Gonzalès Coques (Musée de Cassel); 
Chiens se dispulant un os, par Snyders (coll. de M. Ch.-L. Cardon, 
Bruxelles); Etudes d'animaux, par Rubens, Snyders ou van Kessel (?) 
(coll. de M. le baron Janssen, Bruxelles); Etude de mains, par van Dyck 
(coll. de M. Ch.-L. Cardon, Bruxelles), en cul-de-lampe . . . . 326 à 


Plaque de coffret byzantin en ivoire, 1x° siècle (ancienne coll. Basilewsky), 
on LOTO TA on ne ae orc 


NOVEMBRE — 641° LIVRAISON 


L’Hausmannisalion de Paris : La Place du Châtelet, la fontaine du Palmier 
et les théatres (Davioud, architecte), en téte de page; La Fontaine du 
Palmier et la Tour Saint-Jacques vers 1856 (soubassement par Baltard) 
(collection Hartmann); La Tour Saint-Jacques (état actuel); La Cité 
avant 1862 (vue panoramique); « La Mort de la Cité » : vue des démo- 
litions vers 1863; Projet de construction de l'Opéra par Etex (1860); 
L’Arc de triomphe et le rond-point de l'Etoile en 1846, aquarelle par 
Thierry (Bibliothèque de la Ville de Paris); L’Arc de Triomphe de 
l'Etoile et l’avenue des Champs-Elysées; Nivellement de la montagne 
de Chaillot vers 1866 (coll. de M. P. Blondel); L’ancienne place Saint- 
Michel (carrefour Médicis), sépia par Thorigny (coll. Hartmann); La 
Mairie du I*® arrondissement et son beffroi gothique ; Nouveau type de 
boulevard aredans, par M. Hug. Hémard.. . ......4.. . 349 a 


Le Salon d’Automne : Marseille (le vieux port), par M. P. Laprade, en téte 
de page; Baigneuses, par M. Pierre Girieud; Danaide, par M. Marinot; 
Intérieur, par M. E. Vuillard; Le Christ tlagellé, par M. G. Desvalliéres; 
Les Baigneuses, La Cantate (fragments de la décoration « Soir floren- 
tin »), par M. Maurice Denis; Panneau décoratif, par M. Pierre Bon- 
nard; Pomone, statue en plâtre, par M. Maillol; Dessin par M. Maxime 
Dethomas teneulde-lampe em NE CR 367 à 


Portraits de la famille ***, par F. Bazille : héliogravure, tirée hors texte. . . 


OEuvres de Juan de Valdés Leal : Tentation de saint Jérôme (Musée de 
Séville); Saint Jérôme fustigé par les anges (ibid.); Le P. Pedro de 
Cabañuelas célébrant la messe (ibid.); L’Ascension du Christ (ibid.); 
bAssomptionrdelagviersewabid: ER N ele ess 387 a 

La Rue du Haut-Pavé, eau-forte originale de M. Ch. Heyman, tirée hors texte. 

Compositions de M. Ch. Heyman, gravées sur bois par P.-E. Vibert : Un 
café sur les boulevards, en téte de page; Le Boulevard des Italiens, en 
CU TE LANDE = aS ts ellen PE Re RER ere 400 et 


par Boitard (ibid.); Assemblée de vieilles filles, par le même 
MT RS TON STONE Ps wore, ADO: À 
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Etude pour le « Combat de novillos », par Alfred Dehodencq : héliotypie en 
couleurs, ‘tiréemhors: texte: 5 NN NE con CE EE 
Dessins de Daniel Vierge : Repas de Jaboureurs dans une « quinteria », en 
téte de page; Adieux & Maritorne, dessin pour « Don Quichotte », en 
lettre; Les Six demoiselles désarment Don Quichotte; Don Quichotte 


se réjouit de sa grande victoire, en cul-de-lampe . . . . . . . 425 à 
Les Armes de la Ville de Paris, dessin de Bouchardon, gravé par Soubeyran, 
en cul-de-lampe . . . . . . oe 


Ange, détail du soubassement du tombeau Tartagni, par Francesco di 
Simone (église Saint-Dominique, Bologne), en cul-de-lampe . 


DECEMBRE — 642° LIVRAISON 


Œuvres de M. L. von Hofmann: Fragment d’une décoration en tête de page; 
Pastels ; Note de voyage (Italie), pastel; Etude au pastel; Dessin, en cul- 
déslampess MR ag RS NE RENE EE 437 à 

Sur la grève, lithographie originale de M. L. von Hofmann, tirée hors texte. 

L’Estampe satirique et la caricature en France au xvine siècle : Assemblée 
de nouveaux francs-maçons pour la réception des apprentis, gravure 
attribuée à Le Bas (Cabinet des estampes, Paris), en tête de page; Le 
Doigt magique, ou le magnétisme animal, caricature anonyme (ibid.); 
Les Effets du magnétisme... animal, caricature anonyme (ibid.); « Nous 
sommes ici en admirant — Le départ du vaisseau volant », caricature 
anonyme contre Blanchard (ibid.); Le Grand-maitre de la frisure à la 
mode, caricature anonyme (ibid.); Entrée du baron du Caprice chez 
Mie des Faveurs, caricature anonyme (ibid.); Le Scribe marchand 
d'images à la grecque, caricature anonyme (Bibliothèque de Arsenal, 
Paris) en cul-de-lampe. |e... ee oe ee ee eee 

«Finis gloriæ mundi», par Juan de Valdés Leal (Hôpital de la Charité, Séville): 
héliotypie, tirée hors texte. Aerio) RONDS oS Gay à 

OEuvres de Juan de Valdés Leal: « In ictu oculi » (Hôpital de la Charité, 
Séville); L'Enfant Jésus tenant le calice et la croix (coll. de M. le mar- 
quis de la Vega Inclan, Tolède); Saint Erménégilde (ibid.); La Présen- 
tation de la Vierge au Temple (Musée du Prado, Madrid). . . . 471 à 


La Servante renvoyée, eau-forte originale de M. Georges Bruyer, tirée hors 
> QT RS PE ee ee a RNA 6 kG tot © 
L’Art social à l'Exposition universelle de Bruxelles : Cottage, par M. H. van 
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(section allemande). . . . . . TA ASIE A 


Le Pape Honorius approuvant la règle de saint François, par Ghirlandajo 
(la Place de la Seigneurie à Florence, en 1445) (Eglise S. Trinita, Flo- 
rence), en téte de page; La Copie du « David » de Michel-Ange récem- 
ment replacée à l'entrée du Palais Vieux à Florence, en lettre; 
L’Expulsion du duc d'Athènes, fresque du xiv° siècle (le Palais Vieux 
en 1343) (ancienne prison des Stinche); Supplice de Savonarole (la 
Place de la Seigneurie en 1498) (Couvent de Saint-Marc, Florence) ; Por- 
trait présumé de Francesco Ferrucci, par Pietro di Cosimo (la Place de 
la Seigneurie après 1504) (National Gallery, Londres); Entrée du pape 
Léon X à Florence, par Vasari (la Place de la Seigneurie en 1515) (Palais 
Vieux, Florence); La Fête des Hommages le jour de saint Jean-Baptiste, 
par Stradano (la Place de la Seigneurie de 1560 à 1564) (Palais Vieux, 
Florence); La Fête des Hommages, estampe de C. Gregori d’après 
C. Zocchi (la Place de la Seigneurie au xvin® siècle) (Musée historique-topo- 
graphique, Florence); Loggia de l’ « Art de la Soie», par Vasari. 491 à 
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PAR LE PROFESSEUR 


POL DE MONT 


= ie E R SEA N E a Conservateur du Musée Royal 
é LE D I PTYOQU E des Beaux-Arts, à Bruxelles, 
| : DE MARTEN :: april: Pa 
À : VAN PAR LE PROFESSEUR 
4 NIEUWENHOVE D' S.-G. de VRIES 


Directeur de la Bibliothèque 
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REPRODUITS DANS LES 
COULEURS des ORIGINAUX 
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Par CORRADO RICCI, Directeur général des Beaux-Arts, à Rome. 
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Par P. MOLMENTI 
Ouvrage traduit par H.-L. DE PERERA 


ILLUSTRE D'UN PORTRAIT en HELIOGRAVURE ET 
DE 400 GRAVURES EN NOIR TIREES HORS TEXTE 


Un Volume in-8 jésus. Broché. 40 fr. Relié. 50 fr. 


L’ARCHITECIURE 
=== ROMAN bees 
BN “c BOR AMSG 


PREFACE DE JULES BAUM 


OUVRAGE ILLUSTRE 
: DE 226 PLANCHES:: 


Un Volume in-4 raisin. Caïtonné toile pleine. 25 fr. 


NOUVELLE COLEEFEGHONGDES 
CLASSTQUES (Dies falas 


L'ŒUVRE DU MAITRE 
EN 200 REPRODUCTIONS 


Un Volume petit in-4. Relié toile rouge, avec fers 
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ILLUSTRATIONS EN 
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BEAUX CONTES 
DÉOUS PES IPAS 


OUVRAGE ILLUSTRÉ DE 
48 GRAVURES EN COULEURS 


Un Volume in-4. … Broché. 15 fr. Relié. 20 fr. 


J. DOUCET 
LES 
DOUZE FILLES 
DE LA REINE MAB 


SOIXANTE DESSINS ET 
DOUZE AQUARELLES 


Par HENRY MORIN 
Un Volume in-4. ... Brôché. 7 fr. 50. Relié. 10 fr. 


THEODORE ROOSEVELT 


MES CHASSES 
EN AFRIQUE 


OUVRAGE ILLUSTRE 
DE 48 PLANCHES DE 
PHOTOGRAPHIES 
TIREES HORS TEXTE 


Un Volume in-4. … Broché. 15 fr. Relié. 20 fr. 
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ÉTIENNE BOURGEY | 


EXPERT EN MÉDAILLES 


7, Rue Drouot, 7 — PARIS 


MONNAIES - MÉDAILLES] 


Antiquités Grecques et Romaines] 


GRAND CHOIX DE MONNAIES ANTIQUES 


MÉDIÉVALES ET MODERNES i lace ce 
PARIS 
ACHAT DE COLLECTIONS | ED P| NAU D 
Adresse Télégraphique : Téléphone ? 18 PLACE VENDOME. PARIS . 


ETIENBOURG-PARIS 274-64 | 


PARFUMERIE WANDA 


PARFUMS PURS DE FLEURS NATURELLES 


Exempts de tous produits chimiques, laissant absolument l’arome des Fleurs 


Sally alli ‘alli all alia 
Mesdames, 


Si vous avez rêvé posséder un parfum pur et idéal : 


“TA MARQUE WANDA ” 


est la seule qui puisse vous le procurer. 

Ses Extraits et Essences concentrées sont garantis absolument purs. 

Sa Poudre de Riz, par sa douceur et son extréme finesse, est le complément 
indispensable de votre beauté. 

Ses Eaux de Cologne sont les plus soigneusement rectifiées. 

Vous trouverez ces excellents produits, dans tous les grands magasins de 
nouveautés et dans toutes les grandes parfumeries. 


Vente en Gros : 27, Rue Truffaut, PARIS 


PHOTOGRAPHIE 


Ancienne dMaison 
Qurandelle 


9, rue Cadet 
PARIS 


TELEPHONE 
321-93 


FOURNISSEUR 
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palais nalionaux 

et bäliments civils 
de la ville de 

Paris et des grandes 
administrations 


Art du bâtiment 
Gonstruetions mé- 
eaniques. — Génie 
civil. — HArehiteetu- 
re publique et privée. 


RESTAURATION DE DORURES 


Et de Peintures Anciennes 
VIEUX BOIS SCULPTÉS, MEUBLES, ANTIQUITÉS 


Laques en tous genres 
SPÉCIALITÉ DE DORURES ET PEINTURES GENRE ANCIEN 
A. VAGNER 


49, avenue de Ségur, PARIS 


Pour AVOIR à BELLESa BONNES DENTS 


SERVEZ-VOUS TOUS LES JOURS bu | 


SAVON DENTIFRICE VIGIER 


Le Meilleur Antiseptique,3t. Pharmacie, 12, BBonne-Nouvelle Paris, 


SAVONS ANTISEPTIQUES VIGIER 


Hygiéniques - Médicamenteux 
Savon doux et pur. conserve la beauté, la souplesse de la 
peau du visage et de la poitrine ........ 2 fr. 50 
Savon Surgras au beurre de cacao, pour le visage et le 
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2 tr. 50 

Savon Sulfureux, contre l’eczéma . . . . . . . . 2 fr. 
Savon au sublimé antiseptique, contre les furoncles. 2 fr. 
Savon boraté, contre urticaire, séborrhée. . . . . 2fr. 
Savon Naphtol-soufré, contre pelade, eczémas . . 2 fr. 


Pharmacie VIGIER, 12, Boul. Bonne-Nouvelle, PARIS 


CHEMINS DE FER 
DE PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 


La Compagnie mettra en marche, à partir du 23 no- 
vembre, le {rain ae nuit extra-rapide desservant la Côte 
d'Azur : 

Ce train aura lieu : 

A l'aller : du 23 novembre au 17 décembre, les mercredis, 
samedis et dimanches; du 18 décembre au 30 avril, tous 
les jours, sauf le jeudi; du le" au 10 mai, les mercredis, 
samedis et dimanches. 

Au retour : du 25 novembre au 19 décembre, les lundis, 
vendredis et dimanches; du 20 décembre au 30 avril, tous 
les jours, sauf le jeudi; du 1°" au 12 mai, les lundis, ven- 
dredis et dimanches. 


Trajet de Paris à Nice en 15 heures. 


Ce train est composé de grandes voitures de l'e classe à 
bogies, de lits-salon, d’un salon à deux lits complets, d’un 
sleeping-car et d’un wagon-restaurant entre Paris et 
Dijon. 

Nombre de places limité. 

On peut retenir ses places d'avance moyennant un sup-. 
plément de 2 francs par place. 


|] 


POUUES-1ES-Eallx 


NIEVRE) 
à 3 heures de Paris 


Station des 


DYSPEPTIQUES 


ET DHS 
NEURASTHENIQUES 
SPLENDID HOTEL 
1re Ordre — Prix Modérés 

CASINO-THEATRE 


Pour Renseignements 
ECRIRE : 
Ci DE POUGUES 
1S) sinue. Auber, 1 
PARIS 


+ 20.RUE 


pecorafives 


en Email et Ors 
Dallages e 
et Grés 


n Marbre 
Je ale 


— GUILBERT-MARTINo+— © 


MRene Martm Ge SN 


GÉNIN.S! DENIS. seine « 


P APETERIE de la HAVE-DESCARTES 


(Indre-et-Loire) 
SOCIÉTÉ ANONYME 
Directeur Général : M. Charles VIGNEUX (0. 1.) 


Papiers blancs pour écriture et édition | Papiers sutglacés pout tirages en simili 
Papiers de couleurs, de couchage, buvards 
DEPOT DE PAPIERS D’ALFA ANGLAIS, ECRITURE ET EDITION 


M’ M. ROUSSEL, Chef de la Maison de Vente de Paris 


BUREAUX & CAISSE : PARIS, 30, rue des Archives. TELEPHONE : 151-48 


Librairie centrale d’Art et d’Architecture 


en GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES ANCIENS 
NT ER TMANN ME 
M" E. BOURDEIL 
LES VITRAUX SUISSES EXPERT 


Maison fondée en 1878 
Actuellement, 139, boulevard Haussmann 
Catalogue critique et raisonné, précédé d’une | ACHÈTE TABLEAUX ANCIENS DE TOUTES LES ÉCOLES 
introduction historique. Pee ee aONePidan 
VENTES PARTICULIERES 
Expertise gratuite de midi à deux heures 
Prix : 25 francs Achète actuellement des tableaux de 1° ordre de toutes les Ecoles 


INSTALLATIONS ELECTRIQUES 


ECONOMIQUES 


# RAPIDES * LUXUEUSES % 


FORCE — LUMIÈRE — SONNERIES — TELEPHONES 


Installations volantes pour soirées, réunions, diners, ete. 


MAURIGE THEVENIN, Ingénieur-Hectricien 


48, rue Notre-Dame-de-Lorette, 48 — PARIS 


AU MUSEE DU LOUVRE 


Un volume in-4° carré, orné de 30 planches 


DOCUMENTS ARTISTIQUES ATELIERS PHOTO-MECANIQUES 
D. A. LONGUET 


F. BELLEMÈRE. se 


DESSINS — GRAVURES — TABLEAUX 


OBJETS D'ART 
OUVRAGES D'ART 


Photocollographie, Autotypie, Héliogravure 
BELLES OCCASIONS 


250, FAUBOURG SAINT-MARTIN, PARIS 
106, Boulevard Raspail - PARIS (VI°) TEL. 403-5 


ANCIENNE MAISON LOISELLIER 


LE DOUARIN®. SucckssEuR 


RELIURES ARTISTIQUES ET INDUSTRIELLES 
ENCADREMENTS 


PARIS — 159, Boulevard Saint-Germain, 159 — PARIS 
(Métro : SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS) 


Supplément au Catalogue des GRAVURES HORS TEXTE 


PUBLIÉES PAR LA 


GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


et qui sont en vente aux bureaux de la Revue, 106, boul. Saint-Germain, Paris (6°) 
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Remise de 15 ç/° aux abonnés de la GAZETTE DES BEAUX-ARTS 


PLAQUETTES ET MÉDAILLES 


DES MAITRES MODERNES 


A. GODARD, Graveur-Éditeur, 37, quai de l’Horloge, PARIS 


TÉLÉPHONE 819-58 


Unique dépositaire des œuvres complètes de 


male Olay. 


de l’Institut 


Œuvres de 

J.-C. CHAPLAIN 

Daniel DUPUIS 
LE. BOLTEE 

View iE ek 

F. VERNON, 


de VInstitut 
A. PATEY 

G. DUPRE 
O. YENCESSE 


(Œuvre de Yencesse.) 


GRAND CHOIX DE MEDAILLES POUR CADEAUX ET ETRENNES 


CHEMINS DE FER DE L’EST 


Voyage en Italie 


PAR LE SAINT-GOTHARD 


Voie rapide, confortable et pittoresque 
Traversée du Saint-Gothard pendant le ‘our 


Services par trains rapides en 16 heures avec 
voitures directes de 1" et 2° classes entre Paris- 
Est et Milan, via Belfort-Bâle-Lucerne. 

Départ de Paris 410 heures soir, arrivée à Milan, 
à 3 5h. 0soir. Départ de Milan à 2 h. 25 soir, arrivée 
à Paris à 6 h. 35 matin. 

Compartiments de I* classe à couchettes (sup- 
plément 7 fr.); wagons-lits (supplément 17 fr. 30, 
et wagon-restaurant. 

Services par trains express (1°, 2° et3° classes), 
accomplissant le trajet en 20 heures. 

A Milan, 
toute l'Italie. 

La gare de Paris-Est délivre à première demande 
des billets directs pour les principales villes de 
l'Italie, ainsi que des billets circulaires à longue 
validité, qui offrent des combinaisons variées pour 
effectuer des excursions dans la péninsule et en 
Sicile. Ces derniers billets sont également mis à la 
disposition du public, sur demande préalable. dans 
toutes les autres gares du réseau de l'Est. 


correspondances immédiates avec 


CHEMINS DE FER PARIS-LYON-MÉDITERRANÉE 
RELATIONS 


ENTRE 


Londres, Paris et l'Italie 
par le Simplon 


4° Trains express quotidiens. 


Aller. — Départ de Londres via Calais 11 h. matin ; 
via Boulogne, 2 h. 20 soir; via Dieppe, 10 h. matin. 

Départ de Paris : 2 h. 10 soir, V-L; L-S; 1° et 
2e cl. à couloir jusqu’à Milan; 

40 h. 40 soir. — V-L ; L-S ; 1° et 2° c], à couloir jus- 
qu'à Milan, 1° et 2° classes à couloir Dieppe-Milan, 
Paris-Gênes, Calais-Milan. 

NOTA. — Ce train nattend pas, en cas de retard, 
la correspondance de 2 h. 20 de Londres. 

Retour. — Départ de Rome, 11 h. 40 soir, V-L; 
L-S ; 4e et 2° cl. à couloir depuis Milan; {°° ét 2° cl. 
à couloir Milan-Dieppe, Milan-Calais. 

9 h. matin. V-L; L-S, 1" et 2° cl. à couloir depuis 
Milan; 4 et 2° cl. à couloir Génes-Paris; V-R, 
Pontarlier-Paris. 

Arrivée à Londres : via Calais, 5 h. 04 soir; via 
Boulogne, 3 h. 35 s., 10 h. 45 s.; via Dieppe, 7 h. s. 
2° Train de luxe « Simplon Express » 

quotidien, V-L; V-R. 

Aller. — Départ de Londres, 11 h. matin; de 
Paris, 7h. 50 soir. : 

Retour. — Départ de Milan, 4 h. 25 soir. 


29,Boulevard des Italiens 
PARIS 


JOUGLA 


SONT EN Vente Pagrour 


MICHEL & KIMBEL 


KIMBEL & C'®, SUCCESSEURS 


31, Place du Marché-Saint-Honoré, PARIS 


TRANSPORTS MARITIMES ET TERRESTRES 
POUR L'ÉTRANGER 
Agents des CRÉAS Eero SAS 


internationales 


Service spécial pour les États-Unis et l'Amérique du Nord 


ETABLISSEM:NT DE SAINT-GALMIER (LOIRE) 


“SOURCE BADOIT 


DÉBIT 
30 Millions de Bouteilles 
PAR AN 


L'EAU de TABLE SANS RIVALE.-LA PLUS LIMPIDE Vente : 15 Millions 


Librairie Artistique et Littéraire 
FONDÉE EN 1878 


CHARLES FOULARD 
7, Quai Malaquais, PARIS 


Livres d’Art, Livres illustrés 
ACHAT pr BIBLIOTHÈQUES 


Direction de Ventes publiques | TELEPHONE : 824-08 


ESTAMPES - DESSINS- TABLEAUX 


P. RO BLIN, EXPERT 


RR. Schnetder Ss! 
65, Rue St-Lazare, PARIS 


Encadrements Artistiques - Restauration de Tableaux 
TÉL. 285-17 


« 


MAISON FONDÉE EN 1851 


L. ANDRÉ 


Successeur de son père 
15, Rue Dufrénoy. — PARIS 


RESTAURATION 


D'ÉMAUX ANCIENS ET DE HAUTE ANTIQUITÉ 


LOS EP RENE 


Graveur et Expert 
2, Rue des Beaux-Arts 


DIRECTION EXCLUSIVE DE VENTES PUBLIQUES 
EXPERTISES — IN VENTAIRES 
RÉDACTION DE CATALOGUES RAISONNÉS 


Auteur & Éditeur du PEINTRE-GRAVEUR ILLUSTRÉ 


_H. TALRICH, 97, Boulevard Saint-Germain, 97. — PARIS 


TRAVAUX D'ART EN CIRE 
RESTAURATION ET REPRODUCTIONS DE SUJETS ANCIENS ET MODERNES 


——————— me 


LE GARDE-MEUBLE PUBLIC 


BUREAU CENTRAL : 


BUREAU DE Passy 


18, rue Saint-Augustin 


: 18, avenue Victor-Hugo 


Agréé par le Tribunal 
BEDEL, & CIE 


Rue de la Voute, 14 

Rue Championnet, 194 
Rue Lecourbe, 308 

Rue Véronése, 2 

Rue Barbès.16 (Levallois) 


MAGASINS 


Paris. — Typ. PH. RENOUARD, 19, rue des Saints-Péres. — 50099. 


Fa FERAL 


PEINTRE-EXPERT 


aa 


GALERIE DE TABLEAUX DE MAITRES 


Anciens et Modernes 


7, Rue Saint-Georges, PARIS 


J. ALLARD 


rue des Capucines, 


20, 20 


GALERIE DE TABLEAUX 
des Maftres Modernes 


Édouard BOUET 


RÉPARATEUR DE PORCELAINES 


SÈVRES, FAIENCES ITALIENNES 
ÉMAUX, MARBRES, TERRES CUITES 
XVI: et XVII: siècles 

288-91 3 % 19, rue Vignon 


Téléphune : 


MM. MANNHEIM 


EXPERTS 
7, rue Saint-Georges 


OBSETS D’ART 


ET DE 


HAUTE CURIOSITE 


TABLEALU X 


ANCIENS ET MODERNES 
Spécialité : École française XVIII’ siècle 


GALERIE SAINT-AUGUSTIN 


93, Boulevard Haussmann, 93. — PARIS 
: près la place Saint-Augustin 


HAMBURGER Frères 


OBSETS D'ART 


ET DE 
CURIOSITÉ ANCIENS 
AMEUBLEMENTS ET TAPISSERIES 
362, rue Saint-Honoré. — PARIS 


Jules MEYNIAL, libraire 


Successeur de E. JEAN-FONTAINE 
30, Boulevard Haussmann, PARIS 


ns 


GRAND CHOIX 
DE BEAUX LIVRES ANCIENS & MODERNES 
(Catalogue mensuel franco, sur demande) 
Achats de Livres et de Bibliothéques 
Direction de Ventes publiques 


HARO & & Cc 


PEINTRE-EXPERT 


DIRECTION DE VENTES PUBLIQUES | 


Restauration de Tableaux 
Tableaux Anciens et Modernes de 1° Ordre 
14, rue Visconti et 20, rue Bonaparte 


E. LE ROY & C' 


Galerie de Tableaux 
9, RUE SCRIBE, 9 
@ OPERA & 


TABLEAUX ANCIENS 


SPECIALITE ie 
Écoles Hollandaise & Flamande 


F. KLEINBERGER]| . 


9, Rue de l’Échelle, Paris 


11, Rue Royale, PARIS 
169-78 


HENRI LECLERC 


219, rue Saint-Honoré, PARIS 


TÉLÉPHONE : 


Livres anciens et modernes — Manuscrits avec miniatures 

Reliures anciennes avec armoiries, Incunables, 
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